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DE LA 



MINÉRALOGIE. 



Article extrait chi xxi/ voltimie du Nowveœu 
IHctionnai/re d' Histoire naturelle (i). 



XJA Minéralogie est cette partie de rHialoire natorelle , qui 
traite àes corps inorganiques ou bruts , appelés Minéraux, 
Considérée sous le point de vue le plus général, cette science 
s'occupe non-seulement d'indiquer les caractères au moyen 
desquels on peut distinguer entre elles lesdifférentes substances 
minérales et parvenir a les classer; mais encore d'assigner les 
rapports qui existent entre ces mêmes substances » leurs rela- 
tions géognostiques ou de position , ou le râle qu'elles jouent 
dans la composition du globe , les pays qui les fournissent , 
— '-■' ■■■■■■■ ■ ■ ■■ II, I ■ 

(i) Nous devons avertir ici que le troisiëme paragraphe de cet 
article MmiEALOGix , celui dana lequel soDt exposes- \ts Caractères 
et la Méthode employés par Werner , à ia Description et à la Ciassî- 
fic3|||p des Minéraux , est .extrait de la première édition de ce- 
Dictionnaire , et qu'il a été rédigé par M. Patrin ; seulement nous en 
arons retranché quelques réflexions du rédacteur , que nous n'avons 
pas jugé nécessaire de reproduire dans cette seconde édition. Ceux de 
nos lecteurs à qui la langue allemande est familière, troureront, dans 
le premier volume du Manuel de Minéralogie publié à Freyberg , en 
1811 , par M. Hoffmann , Texposé le plus complet qui ait encore été 
donné À^m. I * * • # . . , „. 

4' 
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est à désirer qu*on nous en donne une traduction. 
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enfin les usages auxquels elles sont propres. Ces diverses ma- 
nières de considérer les minéraux ont donné lieu à plusieurs 
divisions de la minéralogie qui ont formé long-temps autant 
de sciences particulières , mais qui sont cultivées aujourd'hui 
simultanément et avec succès, par un grand nombre de savans. 

§ I.«' San milité. 

Quant k Timporlance de Tétude de la minéralogie 9 elle est 
si généralement sentie que nous croyons inutile d'arrêter nos 
lecteurs sur ce sujet ; les services nombreux que les métaux 
rendent aux arts et à la société , comme instrumens ou comme 
signes de richesses; les remèdf^s énergiques que plusieurs d'en- 
tre eux fournissent à la médecine ; l'emploi journalier des pier- 
res fines coimne ornement ; les chefs - d'œuvre des artis- 
tes anciens et modernes , et jusqu'aux vases d'argile les plus 
grossiers ; tout atteste son utilité. Si elle n'offre pas 9 au pre- 
mier coup d'œil , autant d'attrait que la botanique 9 l'étude 
des insectes , celle des coquilles , ou de toute autre partie 
de la zoologie 9 elle présente bientôt à celui qui s'y livre avec 
ardeur une source abondante de jouissances , par les considé- 
rations sublimes dont elle est l'objet ; et pour ^ne parler que 
des minéraux envisagés en eux-mêmes 9 et particulièrement des 
cnstaiix, n'est-an pas étonné de r#ir la même substance s'of- 
frir À nos yeux s6u& tAtti; de fôripes diverses , toutes régu- 
lières et ^;ale«ieBi susceptibles d'être ramenées par des 
lois simples k tme même forme primitive. Et telfe est lia 
fécondité de ce principe que 9 dans une seule substance 9 la 
chaux earbonàtée ou spath calcaire , par exemple , Je rhom- 
boïde qui en est la' forme primitive peut fourmr, k l'aide de 
dëcroissemens qui ont lieu suivant des lois détertnînées , 
.-^gîssdnt^Antét seules et tantôt réunies , plusieurs millions de 
fornies secondaires. La nature ,1 il est vrai , ne iiotis aolfert 




phénomènes électriques que présentent 
frottement ^'la magnésie borat^e | la tourmaline cft la topaze, 
après af^oir ét^leïxauffées ; le mfiga<é:(isme des mines de fer, 
et t^nt d^autre^ p^^prfétés qui rattachent à U physique et à 
la chimie 9 l'éfeude d^ U minéralogie fontde cettescience l'une 
des plus bëites parties de l'histoire naturelle. Ce n'est ce- 
pendant pas depiiis un bien grand nombre d'années que les 
minéraux ont été. envisagés sous toutes leurs faces et d'une 
manière vraiment méthodique. , , ^ 

Il n'y a guère qiie quatre-vingts ans environ qu'ils sont étu- 
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diësd'onc manière particulière, et malgré les efforts ie savans, 
très-laborieux, on J^eut dire que la science n'cxistoit pas alors^ 
Ce n'est même que depuis environ trente ans que la minera--, 
logîe s'est placée au rang des sciences exactes ; elle le doit 
en grande partie aux longues recherches et aux brillantes dé- 
couvertes de M. Fabbé Haîiy , qui lui ont imprimé le cachet 
de la précision et de l'exactitude mathématique ; mais n'an- 
ticipons pas sur Tordre des temps, nous avons àj^arcourir 
encore bien du chemin avant d'arriver à Texposition de la 
méthode de cet habile physicien , et avant de sijpialer lt$ 
importans services que M. vVcnier a rendus à la science (i). 
Les travaux du savant Saxon ont , en effet , puissamment 
contribué à amener la minéralogie àTétat Qorissaat qù elle 
est actuellemenf* 

§ II, Son histoirei 

XJne partie des auteurs qni ont publié des traîtéà de miné* 

ralogie , ont placé en tête de leurs ouvrages et comme pour 

y servir d'introduction , les tableaux des principaux systèmes 

publiés [asqu'à eux. Lînnsens , Bergman ,^ Romé-de-TIsle « 

et tout récemment M. Jamespn , ont suivi cet usage ; mais il 

nous manque encore une véritable histoire de la science ; 

cclie que Wallérius a donnée ne va que jusqu'en 1778 , et 

e'est depms cette époque que la minéralogie a fait ses plus 

grands pas. 

L'introduction qui précède VOryctognode de Reuss , qui ai 
para en 180 1 , offre une notice sur l'état des connoissances 
minérald^ques en Allemagne , que nous avons consultée 
avec fimit ; mais aucun ouvrage ne présente à cet égard plus 
d'intérêt que celui qu'à publié récemment M. de Leonhard 1 
aoos 1^ titre de : Beâtukmg und Skmd der Minéralogie , en un 
voL iB-4««, Francfort , 181 6. 

L'histoit^ particulière des développemens successifs que 
cette partie si intéressatite de la science de la nature a reçus 
dans ces derniers temps , et celle de la marche qu'elle suit 
aci«eUement > ont été esquissées à grands traits et de main 
de mahre , par M. Guvier, dans le beau tableau qu'il a tracé 

(i) "H/î. Héron de Villefosse^ si digne à tous e'gards d'étpe Vmietéâ 
]prête des justes regrets des amis de 1^ inîaéralogie , a publié une ao-^ 
tîce pleine d*int^rèt sur rhomme célèbre dont nous avons à d^pforer 
ht perte récente, perte généraiement sentie , et qui a été pour la SaxQ 
tt pour l'Ail^nagne entière , ou véritable sujet da deuil. Voye» les 
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ie VéisA èe nos connoUsances pbysîqaes , dans son Rappori 
historique sur les progrès des sciences naiureUes depuis 1789 jus-" 
qu^en 1810. C'est à ces différentes sources et dans la lecture 
des ouvrages eux-mêmes , que nous avons puisé les princi- 
paux faits dont se compose cet article , dans lequel nous 
nous occuperons principalement de l'histoire de la minéra- 
logie en France ; mais auparavant nous indiquerons la 
marche qu'elle a suivie depub les temps anciens jusqu'à 
l'époque assez récente de la publication des systèmes de 
"Werner et de Hauy , que nous exposerons avec détail , 
comme étant les plus généralement répandus. C'est à la 
méthode de M. Haiiy que se rattachent les différens articles 
que nous avons rédigés pour ce Dictionnaire. 

Jetons d'abord un coup - d'oeil rapide sur l'ensemble àts 
productions naturelles , avant d'arriver à celles qui sont plus 
spécialement du ressort de la minéralogie. 

Tous les corps existant à la surface ou dans l'intérieur du 
globe ont été partagés d'abord en trois grandes divisions où 
règnes , sous les noms à! animaux^ de végétaux et de minéraux. 
Linnœus les a définis avec sa clarté et sa précision ordinaire , 
en disant : les minéraux croissent ; les végétaux croissent et vif^nt; 
les animaux croissent , vivent et sentent. Quelques -naturalistes y 
au nombre desquels on compte Widenman , ayant observé 
qu'une certaine quantité de corps naturels , tels que le calo-^ 
rique , la lumière , les gaz et l'eau , se trouvoient à la fols ré^ 

{>andus dans les trois règnes , sans appartenir plus particu- 
ièrement à aucun d'eux , ont proposé d'en établir un qua- 
trième sous le nom à*atmosphénle. jD'autres naturalistes , aa 
contraire, et c'est la division généralement admise aujour- 
d'hui , partagent tous les corps naturels en deux grandes di- 
visions , dont l'une renferme les corps organiques 9 tels que 
les végétaux et les animaux , et l'autre ,les corps inorganiques 
ou bruts , les minéraux. Quelques auteurs enfin ont prétendu 
que l'on ne devoit admettre aucune de ces divisions , et qu'il- 
existoitune série non interrompue partant du minéral le plus 
grossier pour arriver à l'être le plus parfaitement oi^anisé ^ 
rhomme ; mais cette opinion n'a eu que peu de partisans. 

De quelque manière que Ton envisage la collection des 
êtres naturels 9 les minéraux iormeront toujours une grande 
division à part. Mous verrons , en parlant de leur structi^re 9 
en quoi ces derniers diffèrent! ^^ns leur mode d'accroisse- 
ment des végétaux et des animiMx qui ont reçu de la nature 
ilne organisation. Quoique la nujpéralogie , considérée dans 
sa plus grande étendue , nous paroisse devoir être définie la 
science qui traite des corps bruûi et en général de tous ceux 
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qui constituent le règne inorganique^ Fott est assez généra- 
lement d'accord aujourd'hui de ne comprendre ^ dans son do- 
maine , que ceux de ces corps qui font partie de la masse so- 
lide du globe , et de renvoyer à la chimie Tezamen et la des- 
cription des corps pour la plupart gazeux et quelquefois li- 
quides ou même solides , qui entrent bien comme éiémens 
dans la composition des. minéraux , mais oe se rencontrent 
pas ordinairement isolés dans la nature. Nous verrons ce- 
pendant plus bas y que plusieurs minéralogistes très-habiies , 
ont regardé les différentes espèces d'airs et les eaux tant 
simples que minérales , comme étant aussi du domaine de 
la minéralogie. Wallérius , Bergman, Delamétherie, M. 
Brongniart sont de ce nombre. 

Les minéraux ont , dans tous les temps , attiré l'attention 
des hommes. Les livres sacrés nous apprennent que dès les 
premiers temps assignés pour l'origine du monde , les 
Egyptiens savoient tailler et polir les pierres les pins du- 
res, fondre les métaux , et en faire des vases et des statues. 
Gtnèse, ch. ii. Exode , ch. 28, aq, etc. Mais les anciens ne 
nous ont laissé que des descriptions imparfaites , et le plus 
souvent même assez vagues des minéraux dont il& faisoîent 
usage ; aussi , malgré les recherches de plusieurs érudits 
pour les éclaircir et les commenter , nous sommes encore 
réduits à des conjectures k l'égard de beaucoup des sub- 
stances employées par leurs artistes et par leurs ouvriers.- 

Voyez à ce sujet le commentaire de Théophraste , par 
M. HîU; les notes de Guettard , sur l'Histoire naturelle 
des minéraux de Pline ; plusieurs mémoires du comte de 
Caylus et de M. Mongez , insérés dans les mémoires de 
l'Académie des Inscriptions et Belles^ Lettres, ou dans ceux 
de l'Institut , qui y font suite ; et plus particulièrement 
l'ouvrage de M. Kidd , Professeur de Chimie à Oxford , 
intitulé: OutiUus of Minercdogy , et celui qu'a publié en i8o3 
M. Louis de Laùnay, sous le titre à.e Minéralogie des Anciens , 
en a vol. in-8^ 

Les connoissances que l'on possédoit dans ces temps re- 
culés , sur les substances minérales , ne formoient point un 
corps de doctrine. C'est Âristote qui a essayé le premier 
de diviser méthodiquement ces corps , dont il forme deux 
grandes classes , sous les noms de corps fossiles et de 
corps métalliques. Ce grand naturaliste compte parmi les 
premiers, qu'il considère comme d'origine terrestre , tocre^ 
la sandarach ou orpiment , le soirfre , le minium , et plusieurs 
autres; et parmi les seconds les métaux dont Torigine est^ dit- 
il, aqueuse, et qui, à cause de cela , sont fusibles et ductiles. 

Théophraste d'Erèse qui vint «nsuite , adopta les deux 
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^gran4e8 classe» d'Aristote, mais les sons-dlrisà en pierres et 
en terres , dont il forme des groupes snivant leur dareté , 
lear densité , et leur manière de. se comporter au feu , et 
donna ainsi la première ébauche d^une métlkode minéralogi* 
^e. Nous lui dcTons égiiaflenént les descriptions les moins 
imparfaites que nous possédions àes minerai» employés dans 
les arts chez les anciens. M« HiU , savant anglais, en a pu*^ 
Uié une traduction estimée , qa^il a accompagnée de notes. 

Dioscoride et Pline , qui hii succédèrent , au lîeu de suivre 
cette première indication , distribuèrent encore les minériaux 
sous le rapport de leur lieu natal , ou terrestre > ou marin ; 
et par conséquent , ne contribuèrent en rien à l'avancement 
de la science. 

Avicenne 9 médecin célâbre , qui vivoit en Espagne an 
douzième siècle , a le mérhe d'avoir établi la division des 
minéraux en quatre classes» telle qu'eMe est encore ad- 
mise aujourd'hui. Ces classes sont , les pierres , les métaux , 
les sels et les soufres ou substances inQammables. C'est 
lui aussi qui , le premier , a indiqué l'importance démontrée 
depuis , de la chimie ^ pmir la classification des minéraux. 

Pendant les temps de barbarie qui suivirent , toutes les 
connoîssances humaines forent négligées , et ce n'est qu'an 
commencement du seizièilie siècle , et à l'époque de la re- 
naissance des lettres , que les minéraux furent étudiés de 
nouveau. .Georges Agricolâ , saxon , qui est considéré ajuste 
titre, comme le créateur de la métallurgie, a débarrassé presque 
tout d'un coup la science des eMraves quii'entonroient, et Si- 
tribné dans un ordre plus régulier le objets de son étude. 
Hendcel, dans BSiPjrriielogiê; et Bofaerfaawe, dans sts EUmens 
de Chimie^ font le plâs grand éloge de son Traité de la nature 
des Fossiles; c'est dans ce livre que l'on trouve le premier 
système de caractères extérieurs employés à la détermination 
des minéraux. Il y a certainement bien i6in de ce système à 
celui qu'a établi depuis le célèbre professeur de Freyberg ; 
mais Werner, lui-même, dans son Traité des Caractères exté- 
rieurs , se plak à fendre justice au p(ère de la métallurgie qui 
avoit laissé à une si grande distance tons ses devanciers. 

Mous nous contenterons de nommer après Accolai , 
libavius 4 Cardan , Cœsalpin , Jean Kautmanii \ Conrad 
Gesner , Aldrovande , Foësius , Gaspard Schwenckfeit , 
Boëce de Boot , Jonhston , et plusieurs autres qui , tons ont 
publié des distributions plus ou moins différentes dé miné- 
raux , pour arriver à Bêcher qui, en 1664. , fit revivre Tindi- 
cation donnée par Théophraste et Avicenne , d'examiner les 
minéraux diaprés leur manière de se comporter au feu. Ce 
chimiste indique trois ordres parmi les pierres. Le. premier 
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féûtétme Ici pieri'es qui se fondent et se Fitri^eiit; le second ^ 
celles qui ne coulent pas au feu , mais s'y coqverti$sent en 
éhaux vire ; et le troisième enfin ^ celles qui restent inaltéra-: 
blés au feu ; et pourtant il ne divise pas les pierres dans son 
système minéraloffiqiie , suivant la distinction quHl a établie f 
mais bien diaprés le système de Johnston^ son prédécesseur, 
qui les partageoit en diaphanes^ demi* diaphanes^ nobles » 
noins nobles ; en figui^ées et non figurées ^ comprenant 
parmi les figurées , comme TatoitTait Agricola lui^miême ^ 
«t comme on Ta fait jusqu'à ces derniers temps « les 
fossiles qui appartiennent à des êtres organisés , soit vé- 
gétaux , soit animaux. Aujourd'hui les fossiles foi'nient une 
branche à part, et très-intéressante de V Histoire natureUCf et 
m'appartiennent point à la minéralogie proprement dite ; 
snais leur étude se. lie essentiellement à celle de là zoo- 
logie et de la botanique , en même temps qu^elle fournit 
une foule de considérations, importantes au géologue, sui| 
l'âge relatif des différens terrain^ .qui les renferment , et , 
parconséqnélit, sur Tépoqûe où ils ont pu être déposés. C'est 
fsurtout en traitant de la structure du globe terrestre qu€| 
nous serons à même de voir combien 9 est qécessaire de 
cultiver de plus en plus cette partie de la science dont.M« de 
Schlotteim a fait sentir toute l'importance dans Tétude de 
la Géognosie ( F« ce mot ), et qui est d'ailleurs prouvée par 
les travaux de MM. Cuvier et Brongniart sur la minéralogie 
des environs de Paria; par les mémoires de M. d'Omaliuil 
de Halloy , sur les limites du terrain d'eau dpuce découvert 
par les deux savans Français , et par les belles observation^ 
de MM. de la Marck , de Thury ,.Desmare$t , Léman ^ etCi 
( V. les Annales du Muséum et le Journal des Mines. ) 

Après Bêcher viennent plusieurs autres chimistes, tels que 
Boyle^ du Clos , Blegny , qui s'occupèrept de la description 
des pierres ; Webster , Imperati , Alonzo Barba, Koenig, 
Hyame , Lang , Scheuchzer « .Woodward , publièrent aussi 
diuérens systèmes de classification des pierres , tous plu3 
propres , pour la plupart, à augmenter la confusion qu'à la 
détruire , faisant toujours entrer , pour considération;^ , dans 
leurs prétendues méthodes ^ la raretéi la grandeur, l'emploi 
dans les arts , la médecine , etc., considérations utiles , sanç 
doute , quand tlles «ont placées à la suite des propriétés 
caractéristiques et distinctives des substances , mais qui ne 
peuvent par elles-^mémes servir k les faire distinguer. 

C'est à Linnseus, ii cet homme de génie, quia fait faire des 
pas si rapides à l'histoire naturelle toute entière , par la 
précision qu'il a introduite dans les caractères y et par Tin- 
rention de cette nomenclature binaire , dont les avantages 
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sont aujourd'hui généralement reconnus ; c'est à Linnaeus 
dis'je , que la minéralogie est redevable de la première dîs-> 
tribution méthodique des minéraux dans laquelle la consi- 
dération de la forme des cristaux soit entrée. Il est aussi le. 
premier qui en ait figuré un certain nombre. 

Mais Linnaeus n'a envisagé que d'une manière secondaire 
la forme des minéraux , et n'a pas senti l'inSuence qu'elle 
devoit avoir sur l'espèce elle-même , qui est établie dans 
son système en partie sur des propriétés chimiques , et en 
partie sur des caractères extérieurs. Les pierres sont parta* 
gées dans le système du naturaliste suédois, comme dans 
Ceux de Bromel et de Henckel, d'après leur manière de se 
comporter au feu, seule considération chiipique employée 
alors , avec la dissolution dans quelques acides, ou l'efferves- 
cence. Dans ces différens systèmes , les pierres sont distri- 
buées en trois ordres sous les noms de vitrifiables, de cal- 
caires et d'apyres ou infusibles. 

Wallerius, suédois, est le premier qui employa pour 
l'établissement de son svstème minéral , des caractères exté- 
rieurs précis et détermmés , sans négliger pourtant la con-. 
lidé ration de la composition des fossiles , autant du moins 
que le permettoient alors les progrès de la chimie. Il éta- 
blit des classes et des ordres plus réguliers, et il fit la descrip- 
tion des espèces et celle des variétés qui en dépendent avec 
plus de soin qu'aucun de^ ses prédécesseurs. La première 
édition de sa Minéralogie a paru en 174^7 ; Ja seconde 
beaucoup plus complète, et qui renferme une foule d'obser- 
vations et de recherches curieuses sur les propriétés et Fhis- 
toire de chaque substance , porte la date de 1778. 

C'est avec Gronstedty suédois , que commence , eniySS^ 
une nouvelle période dans la science. Ses travaux en ont 
reculé les bornes et lui ont ouvert une nouvelle carrière. 




métallique, et en parlant de son ouvrage, il dit que c'est un 
ouvrage sans pareil. Ëtemple remarquable et trop peu suivie 
donné par un homme supérieur, des sentimens généreux qui 
doivent animer tous ceux qui cultivent les sciences. C'est en 
effet à cette époque que remonte la manière d'envisager la 
minéralogie qui a été suivie assez généralement en Allema-* 
gne jusqu'à nos jours. Le système de Cronstedt repose sur 
cette base fondamentale , que les classes , les ordres , les 
genres et les espèces sont établis sur des considérations chi- 
miques et en particulier sur la composition des substances. 
L'auteur emploie ensuite pour les décrire un système de ca* 
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ractères ext^neurs, c*e«l-à-dirc de propriétés faciles à ebv^' 
server par les sens ou à Faide d'expériences irès-simples*. 
AL Werner a beaucoup perfectionné ce système, et a plus 
que personne contribué à le rendre en quelque sorte ▼ul-- 
gaire , en classant ce& mêmes caractères, extérieurs dans on 
ordre méthodique , en les déterminant d'une manière pré- 
^cise , et en fixant par des dénominations- particulières et ap- 
propriées le sens que Ton doit attacher à chacune de leurs 
modifications. Ce savant avoit vingt-trois ans, lorsqu'en 
1774 9 il publia son Traité des caractères extérieurs des mi- 
néraux , qui le place au premier rang des minéralogistes ;. 
et depuis ce temps ses travaux as^dus , s^ cours Mquens et 
ses nouibreux élèves ont formé une grande école minéralo-* 
gique justement célèbre dans tous les^ pays où cette-science 
est cultivée. 

Malgré les essais antérieurs de d'Argenville , qui remon-^ 
tent à 174319 on peut dire que c'est seulement de 1762 que 
date la minéralogie en France. A cette époque, parut Toa- 
vrage de M. Yalmont de Komare, qui combinant ensism- 
ble les systèmes de Pott^ de Gartheuser , de Lebman , de 
Vogel et de Wallerins , établit dix classes dans le Rècno 
minéral , et tomba ainsi , comme Tobserve Wallerius, Hîst. 
4e la Minéralogie , p. 109, dans un eicks contraire à. celui de 
ses devanciers,, qui, toua.avoient craint de tropr multiplier 
tes divisions. 

Il est cependant juste de reconnoitre que ce défaut est dd 
en partie à Tétat d'imperfection où étoit encore la chimie, et 
en partie à la distribution que Ton faisoit alors des terres e* 
des pierres en deux classes , en même temps que l'on réu- 
nissolt à ces dernières les fo^Ues. que L'auteur eu a voulu 
séparer; 

Quoi qu'il en. soit d)e l'oubli dans leqnel tant de bons ou- 
vrages ont fait tomber depuis la minéralogie de M. Yaïmont 
de Bomare , la mémoire de ce savant sera toujours chère 
aux amis de l'Histoire naturelle; ils n'oublieroot jamais sur- 
tout qu'il est le premier en France « depuis Qemard de Pa- 
lissy , qui ait fait de& cours publics d'Histoire naturelle et de 
minéralogie ^ auxquels il joignoit des excursions dans les. en- 
virons de la capitale 9 et que par-là il a. contribué efficace* 
ment à ranimer parmi nous le goût de l'histoire naturelle , 
tandis que Buifon attîroit sur cette belle partie àfts connois- 
sances humaines l'attention et Tintérét^du monde entier, par 
des ouvrages dans lesquels. la hardiesse des vues, la profon- 
deur des pensées et la justesse des expressions. coQslanunent 
en rapport avec les objets qu'il s'agit de peindre , s'unissent 
è la majesté du style -^ ouvrages qqi ont placé leur aut<ew ^ 



la tête des naturalistes de toas tes siècles, et au premier 
rang parmi les éerivaips dont le génie honore la France, 

Les Essais Jitheogéognostiques de Pott , qui parurent en 
1765 , et les Dissertations chimiques de MargrafT, publiées 
vers le m^me temps , Tinrent enfin jeter un nouveau jour 
sur la minéralogie, en faisant conn<^tr'e d'une manière assez 
4sjcacte la composition de plusieurs pierres. La détermina- 
tion des trois terres simples , la chaux , la silice et Talumine , 
fixa enfin l'idée des naturalistes sur la nécessité d'employer la 
ehiffile à la formation des ordres, et fournit la base èes distribu- 
tions méthodiques deWoIsterdoff, deLehmanetdeBaumer. 
• M. Sa^e , dont les nombreux travaux ont été si utiles â la 
Docîmesie (art d'essayer les minerais ), et à qui notre pays 
est redevable- de l'étabUssement de la première École des 
Mines, publia quelques années après Pott, c'est-à-dire en 
1772 , ses élémens de minéralogie docimastique , dans les- 
quels il partage les minéraux seulement en trois classes. Il 
place dans la première les sels, sous lesquels il comprend 
les acides', les sels neuti^s ou sels proprement dits, les sou- 
fres «et ^s bitumes , tels que le pétrole, le succin , le jayet , 
etc. La seconde classe renferme ensemble les terres et les 
pierres simples , auxquelles sont réunît, mais dans des or-» 
drcs séparés , les roches on pierres mélangées , les diffé- 
rent-çs sortes de terres V'égétales et les produits des volcans» 
Les substances métalliques divisées , comme on le faisoit 
alors ^ en métaux et demi-métaux , forment la troisième et 
dernière classe. M. Sage a encore rendu k la science un ser- 
vice -signalé en lui donnant Romé-de-risle , dont il fut à la 
fois te maître et l'ami. Et encore aujourdliuî , quoique privé 
de la vue , ce savant octogénaire n'en continue pas moins 
sts leçons publiques de chimie et de minéralogie. 

La Minéralogie docimastique de AÏ. Sage , les Elémens 
de M. Monnet , le Dictionnaire d'histoire naturello et une 
nouvelle édition de la Minéralogie de M. Yalmont de 
BoraApe, ont étendu chez nous le goût des connoissances 
minéralogiques , que les travaux de Daubenton et de Bomé* 
de-1'Isle sur le même sujet sont^nfin parvenus à y natura- 
liser. Les lettres du docteur Demeste au docteur Bernard, 
sur ta chimie, la minéralogie, etc. , en 17799 y ont aussi 
contribué. 

A cette époque , la chimie n'étant pas encore arrivée 
à un degré ^ perfection suffisant pour qu'elle pût éteindre 
ses recherches jusque sur l'analyse des minéraux, les natu- 
ralistes étoient toujours privés du moyen le plus certain de 
distribuer les substances minérales d'après un ordre con^ 
forme à celai de la nature: la science n'a voit point alors son 
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Beiigman , qui eut la gloire de créer de nooYeanx moyeni 

d'analyse chimique devenus depuis si parfaits entre les mains 
âes Klaproth , des Yauquelin> des Langier , des Bucholz , 
des Tennant , àea Wollaston et de tant d^autres habiles chi- 
flùstes répandus dans toutes les parties de TEurope. 
Romé-de-risle , dans son Essai de cristallographie, pé-' 

blié en 177a, suivit le système de M. Sage, son maître; 
mais il y envisagea les minéraux sous un aspect tout particu- 
lier. Quoique Stenon et surtout Cappeller eussent déjà attiré 
l'attention des physiciens sur les cristaux , le premier dans un 
ouvrage publié à Florence , en 166^ , sous le titre : De soUéb 
ùitrà soliâum mdurdUier conUnto dissertaUofus prodromu$^ et 
le second , dans son Prodromus CrislaUographîa , qui a para 
à Luceme en 1738; et que limiaeus eût déjà fait usage 
dans son Système de la Nauire, de la forme des miné- 
raux; c'est vraiment à Romé-de-l'Isle que commence la 
Cristallographie; il peut en être considéré comme l'inven- 
teur. Il a le premier réuni un grand nombre de cristaux 

< d'une même espèce pour les comparer ensemble. Il a cher- 
ché à faire dépendre les plus composés d'entre eux de formes 
primitives plus simples, en admettant dans celles-ci des 
troncatures plus ou moins profondes , sur tels ou tels angles, 
ou qui faisoient disparoitre telles ou telles arêtes. S'il s^est 
mépris quelquefois , c'est qu'il entrait le premier dans une 
route nouvelle, et qne les sciences n'arrivent pas tout d'tin 
coup à la perfection. C'est encore lui qui a le premier fait 
sentir de quelle -importance étoit la considération de la 
forme dans l'établissement de l'espace , et démontré la 

, constance des angles que font entre elles les diffénentes faces 
des cristaux , malgré les anomalies apparentes causées par 
les empiètemens des faces, et ce au moyea d'un instru- 
ment très-simple, inventé par M. Carangeot, qui a rendu 
en cela un grand service à la cristallographie. Dans la se- 
conde édition de sa CnsiaUographie , publiée en 1 783 , Romé- 
de-l'Isle a rassemblé un nombre déjà considérable de va- 
riétés de formes cristallines , qu'il a figurées et décrites 
avec le plus grand soin , en même temps qu'il a réuni sous 
les titres de chaque espèce , une indication exacte de leurs 
différens noms, de leurs propriétés , des variétés non déter- 
minables qu'elles présentent plus communément, et des 
pays d'où elles provenoient. En un mot*, la cristallogra- 
phie de Romé-de-l'Isle est un ouvrage qui peut servir de 
modèle pour la méthode , la clarté et la précision qui y 
régnent. Un antre excellent ouvrage de ce savant , et qui est 
beaucoup moins connu que sa cristallographie , c^est son 
Traité des CaracUres exUneurt^ publié en 1784 ; ou?rage dani 
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lequel il pose les premières et véritables bases sur lesquelles 
se fonde la détermination des espèces , et qui sont la forme , 
la dureté et la pesanteur spécifiques. Il y joint aussi quel- 
ques observations sur les systèmes litbologiques qui ont pré- 
cédé le sien , en remontant à Bromel , en 1698. Il y donne 
également deux tableaux synoptiques des substances pier- 
reuses et métalliques , considérées diaprés leur situation 
dans le sein de la terre , mais qui sont, comme ils dévoient 
rétre , très-fautifs , vu le peu d'observations sur ce sujet qui 
existoient alors. Ses travaux ne furent pas goûtés d'abord ^ 
mais on lui rend aujourd'hui plus de justice. 

Bergman , dans sa Sciagrapbie du rè^ne minéral, publiée 
en 178a , suit k peu près la marcbe établie par Cronstedt; 
Steulement il porte le nombre des ordres des pierres de 3 
à 5 , en raison de la découverte de la magnésie et de la ba- 
ryte , comme terres simples. Kirvean , chimiste écossais, qni 
le premier, en Angleterre , a cultivé la minéralogie avec un 
véritable succès , adopte ^également cette division dans la 
première édition de ses Ëlémens de minéralogie , publiés 
vers le même temps ; seulement il place le diamant , qui 
avoit toujours été confondu avec les pierres, dans un appen- 
dice particulier avec le graphite. Son exemple a été suivi par 
HofFman, Cavallo, de^orn et Karsten. Dans la deuxième 
édition de son ouvrage publiée en i8oa, M. Kirv^ran a pres- 
que entièrement adopté les principes et la méthode de 
M. Werner. 

Dans son tableau des minéraux publié pour la première 
fois en 1 784. , M. I/aubenton partagea tous les minéraux 
connus alors en ordres, genres, sortes et variétés, n'ad- 
mettant point d'espèces parmi les substances minérales , 
parce qu'il n'ajoutoit pas d'une part assez de * confiance aux 
résultats des analyses chimiques, quin'ét(Mént'pas, il est vrai, 
aussi certains qu aujourd'hui , et que de l'autre on ne con- 
noissoit point encore le véritable principe sur lequel repose 
la détermination des espèces et dont nous sommes redeva- 
bles à M. Haiiy. Nous verrons pius bas que c'est en effet sur 
cette considération que repose, d'une manière sûre , la 
distinction des espèces. 

Le premier ordre du Tableau de M. Daubenton renfer- 
me les .sables , les terres et les. pierres distribu($es en or- 
dres, selon qu'elles étincellent oun'étincellent pas parle choc 
du briquet , ou font effervescence avec les acides : les^ agré* 
gats minéraux ou roches, que l'on étudie aujourd'hui dans 
une méthode à part ^ sont placés à la suite de ce premier 
ordre sous le titre de terres et pierres mélangées de celles 
des trois classes précédentes $ le second ordre contient les 



( ,3) . 

8«k soluJbtefi ^aiis t^eaiif car a cette époque la chaux carbo- 
Datée , le gypse, ëtoîent encore regardés comme des pierres ; 
le troisième ordre renferme les substances inflammables , et 
le quatrième enfin les métaux. Les produits des volcans for- 
moient un appendice à la suite de la méthode. 

Ce tibleau est vraiment remarquable pour le temps où !1 
a paru. Il est incontestable que M. Daubenton a puissam- 
ment contribué par ses travaux à Tavancement de la miné* 
ralogie en France ; mais ce qui est encore plus remarquable, 
c'est r empressement avec lequel il accueillit lui-même les 
observations nouvelles qui dévoient apporter des change- 
mens si grands dans la manière d^ envisager les minéraux, et 
par conséquent dans sa propre classification. On vit alors le 
maître arrivé à l'extrémité de sa carrière, encourager les pre- 
miers efforts et recevoir presque les leçons de M. l'abbé 
Haiiy, son élève, et prédire les succès de ce grand minéra- 
logiste , avec la même conviction et la même franchise que 
s'il se fût agi de ses propres* travaux. Je n'oublierai jamais 
tue c'est à cet homme respectable, qui remplit jusqu'à ses 
derniers momens , avec un zèle et un dévouement bien di- 
gnes d'éloges, les fonctions de l'enseignement public, que 
t'est à Daubenton, le collaborateur, Tami, le sage conseil- 
ler de Buffon, que je dois les premières notions que j'ai ac- 
cises sur les minéraux et l'amitié du savant dont je m'ho* 
Qore , à si juste titre, d'être le disciple. 

Le baron de Bom a placé en tête du Catalogue rai- 
tonne delà collection des fossiles, de mademoiselle Elléonore 
de Kaab , publié à Vienne en 1790, une distribution métho- 
dique des minéraux fondée sur leur analyse chimique; mais 
c'est particulièrement par la clarté des descriptions , en 
même temps que par les observations neuves qu'il a four- 
nies , que cet ouvrage est remarquable. 

L'ouvrage publié parDolomieu en 1801 , sous le titre de 
Philosophie minéraiogiçue , renferme une foule de considéra- 
t.6ns importantes sur les principes qui doivent diriger le mi- 
réralogiste dans l'établissement de l'espèce , et sur la néces- 
sité de l'établir sur des principes fixes ; l'examen des motifs 
.<:ui ont induit en erreur à ce sipjet les naturalistes les plus 
éclairés; l'indication des caraetèrel véritables auxquels on 
h doit réconnoître ; les modifications diverses qu'elle peut 
subir ; ses associations , etc. : il doit être lu et médité avec 
S3in; Les nombreux et importans mémoires publiés par ce 
savant sur ses roches et sur les produits volcaniques dans le 
Journal de Physique et dans, celui des Mines , son Catalogue des 
laoes de l'Etna et son Voyage aux îles de Lipari , le placent au 
(rémiér rang .parmi les naturalistes auxquels on donne en 
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France le nom de géologues. C'est en effet sous ce litre qw 
Dolomieu est connu dans les sciences. Il s'est particulière* 
ment distingué dans cette branche de la minéralogie qui a 
formé trop long-temps une science à part , science qui après 
avoir été ramenée â ses véritables principes par Lehmao , et 
surtout par Pallas, que Ton peut regarder comme le créateur 
de la géologie positive , ou fondée sur des observations exac- 
tes , a toujours été depuis en se perfectionnant , grâces aux 
travaux de Dolomieu et il ceux de Saussure, de Déluc, et sur- 
tout de Werner. La connoissance de la véritable structure de 
la terre ne sauroit manquer de faire encore bien des progrès 
entre les mains de tant de savans distingués dont TEucope 
s honore, et dont les écrits, résultats d'observations nombreu- 
ses faites dans différentes parties du globe, nous conduiront 
•nfin à des connoissances exactes sur la composition de notre 
planète , au moins sur celle de son écorce extérieure , et sur 
1 âge de ses différentes couches. C'est ici le lieu de rappelei 
combien l'étude des corps organisés fossiles fournit de consi- 
dérations importantes à cet égard. 

Mais revenons à la minéralogie proprement dite , ou pour 
mieux dire à cette partie de la science qui a pour objet la dé- 
termination des espèces et leur classification. On a pu vor 
que tous les systèmes que nous avons examinés jusqu'à pré- 
sent, peuvent être partagés en deux grandes classes. La pre- 
mière comprendroit celle des minéralogistes qui ont consi- 
déré les minéraux en général , d'après des caractères exté- 
rwurs , et la secoade , celle des minéralogistes qui les ont 
classés d'après leurs prijucipes constituans ; mais ces deui 
classes pourtant ne sont pas aussi faciles à déterminer qu'on 
pourroit le croire, car dès les premiers temps, on voit la chi. 
mie , même ;nalgré les autejurs des systèmes , exercer son in- 
fluence sur la classification ; influence toufoucs de plu^ en plw 
inévitable, et si bien sentie aujourd'hui qu'elle est la base de 
toute distribution méthodique. C'est en ef&tla chimie qui di- 
termine 1^ classes, les oràrt$ et les genres; elle concourt 
^ussi à rétablissement de Tespèce ; mais c'est la cristallogra- 
phie qui complète cette, .détermination ist lui donne toute la 
certitude dont elle est susceptible. 

, C'esten |[8oi qu'a pM le Traité ékmÎRéralogieàtlA. Hauy, 
gui a , suivant la prédiction de Daubenton , changé la face ds 
la science. L^ sensation que cetimportant ouvrage a produit 
dans le monde savant nous dispense sans doute d'en faire !'«- 
loge ; m;ais q^'il nous soit permis de rapporter ici ce qu'en a 
dit dans le temps un journal . étranger , très-estimé , le 
Critical reQÎ&^Q. 

£n fondant la cristailographie surle calcul, M. Haiiya 
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cnéë une science qm esti Tabri des variations de F opinion. 
{111e repose sar des bases aussi certaines que le système d« 
inonde de Newton , et elle a contribué il remplir beaucoup 
de lacunes que labsoient les systèmes précédens. Le lecteur 
trouvera sa théorie aussi simple dans son exposition que cer- 
taine dans ses principes : elle est appuyée sur des faits qui ré- 
sultent d^une observation constante. Celui que l'on peut re- 
garder comme fondammtal, c'est Texislence d'une forme pri- 
ipitlve dans chaque espèce, dont les faces coïncident avec les 
joints naturels des cristaux ; et cela demeure, quant à présent, 
prouvé par la nature de tous les cristaux connus. Cette théo- 
rie a même cela de particulier ^ et c'est une nouvelle preuve 
de sa justesse et de sa solidité^ qu'elle a souvent été au-de* 
vaut de Tanalyse , et qu'elle a prédit en quelque sorte ce que 
la chimie est venue démontrer ensuite. • . . .jLe style de cet 
ouvrage est particulièrement remarquable par une clarté vrai- 
ment philosophique ; ce qui n'en exclut pas une certaine élé* 
gance , qui plaît d'autant mieux qu'elle est sans recherche et 
naiis affectation. » 

M. Haiiy a publié depuis (en 1800) , un supplément à son 
Traité de minéralogie , 4^^^ ^on Tableau comparatif des ré- 
sultats de la cristallographie et de T analyse chimique relati- 
vement à la classification des minéraux, ouvrage dans lequel 
il expose les motifs qui rengagent de plus en plus il suivre les 
principes qu'il a adoptés pour rétablissement des espèces, et 
qui renferme en outre des observations extrêmement impor- 
tantes sur les analyses chimiques des minéraux. Il y présente 
également les bases d'une distribution minéralogiqae des ro- 
ches considérées indépendamment de leur origine ; distribu- 
tion à laquelle il se propose de mettre la dernière main , et 
selon laquelle il vient de disposer les roohes qui sont classées 
dans la collectj|00 du Muséum d'Histoire naturelle. 

L'exposition abrégée de la méthode et des caractères em- 
ployés par M. Haiiy à la détermination des espèces minéra- 
les, et sa dÎMrihution méthodique des espèces , termineront 
cet article. V. plus bas. 

Le rédacieur de la partie minera logique de la première édi- 
tion ile ce Dictionnaire , M. Patrin , a fait paroître , en 1801 , 
pour servir de. suite à une édition de Bnffon publiée il cette 
même époque par M. Deterville , une Histoire naturelle^ des 
minéraux. *11 y a consigné un grand nombre d'observations 
curieuses qu'il a eu l'occasion de faire pendant un voyage 
de huit ans dans Les parties les plus septentrionales du vaste 
empire de Russie. Il y a exposé aussi des opinions qui lui sont 
propres sur l'origine des volcans et des matières qu'ils rejet-^ 
lent dans leurs éruptions ; sar celle des filons et des couches 
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tùéialllqaes; de la houille et en gênerai des SQ&stances mîné-^ 
raies ; opinions dont plusieurs sont très '- ingénieuses sans 
doute , mais qui ne paroissent pas avoir ootenu T approbation 
des naturalistes. Quoique nous ayons pris soin, lors de la- ré- 
daction des articles que nous avons placés à cÀté des siens^ 
dans cette nouTelle édition^ de nous attacher prineipalenlient 
aux faits et de bannir toute hypothèse , nous avons cepen- ■ 
dant dû laisser subsbter souvent une partie de celles que 
M. Patrin a présentées, par respect pour le savant auquel nou9 
avons été appelés à succéder d'une part , et de Pautre, parce 
que, comme nous Pavons déjèdit, tom. 3 , pag. i8 , elles 
se lient à un système ingénieux qu'il avoit créé sur l'orga- 
nisation du globe* 

Depuis la publication du Traité de M. Haiiy , il a paru en 
France plusieurs ouvrages très-distingués sur le même sujet* 
Le premier est le Traité de Minéralogie de M. Brochant f 
d'après les principes du professeur Wemer , publié en 1802, 
ouvrage dans lequel Tauteor a complètement atteint le but 
qu'il se proposoit, celui d'établir une concordance entre lea^ 
Boméndatures allemande et française , et de faire voir que 
l'on s'étoit mépris en France sur la manière dont le savant 
qu'H prend pour guide envisageoit les caractères extérieurs 
des minéraux et sur l'usage qu'il en faisoit dans la détermina- 
tion des espèces. Ce Traité, qui a obtenu Tapprobation de 
M. Werner lui-même , a en outre le mérite de renfermer 
d'excellentes observations géognosttques et des réflexions 
très-judicieuses sur les rapprochemens ou les séparations 
que l'on a faits de différentes suhstances. Le Traité de Mi- 
néraLogLe :de M. Haiiy , et celui de M. Brochant , sont les 
sources où ont sonvent puisé la plupart de ceux qui ont écrit 
depùisvsur les minéraux^ du moins en France. 

La méthode du* savant saxon sera exposée plus bas en dé- 
tail , d'après ce même ouvrage. 

MM. Héricart de Thury et Honry , dans leur Minéralogie 
Synoptique^ publiée en i8o5 , et M. Brard , dans son Ma- 
nuel du Minéralogiste , qui à paru la même année , ont pré- 
senté la science^ pour ainsi dire en raccourci, ayant pour 
but principal de fournir aux minéralogistes voyageurs uii> 
compagnon de leurs courses ; . et leurs livres sont très-com- 
modes sous ce rapport. Le premier, en particulier,, est re-^ 
marquable par le talent avec lequel y au moyen d'iib système 
de signes très-simples , ses auteurs sont parvenus à resserrer 
dans un très-petit vohime la substance d'un ouvrage beau- 
eoop plus considérable. 

Les Tabkfiux méthodiques réàigés par MM. Drappiez de 
Lille et Desvaux ne doivent pas non plus être omis dans Ué-« 
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namërafiofi dès ouvrages auxquels le Traité de M. Haiiy a 
donné naissance. Ils ont paru à peu près à la même époque, 
c'est-à-dire , en i8o5. La première partie de notre Tableau 
des Espèces minérales, qui doit aussi son existence à ce bel 
ouvrage , a paru au commencement de 1806. 

Un autre Traité de minéralogie digne d'une attention parti- 
culière, est celui que M. Brongniartafait paroître en 1807, 
et dans lequel ce savant a stiivi une marche qui lui est pro- 
pre , quoiqu'il adopte dans beaucoup de cas la manière de 
voir de Ai. Haîiy et celle de M. Wemer. Il a aussi introduit 
àauas son système les dilTérentes espèces de gaz, les eaux et 
les acides , comme Pont fait plusieurs anciens minéralogistes, 
et parmi les modernes, M. Delamétherie. Son livre renferme 
un grand nombre d'annotations intéressantes sur les usages 
des minéraux , et est précédé d'une introduction dans la- 
quelle la distinction des êtres naturels ou bruts et organisés 
est présentée d'une manière très-intéressante , et qui ren- 
ferme en même temps l'exposition des principes suivis par 
l'auteur , et celle des caractères employés dans la minéralo- 
gie. Les pierres y soi^t distribuées en (amilles , d'après leurs 
principes cqnstitiians , selon la méthode allemande. M. Broi^ 
^niart observant que toutes les substances minérales données 
comme autant d'espèces distinctes par les différens auteurs, 
ne présentoient pas toutes les caractères nécessaires à réta- 
blissement d'une espèce proprement dite , a partagé toutes 
les .substances minérales en véritables espèces , espèces in- 
certaines , espèces très-incertaines , espèces arbitraires, et 
même en fausses espèces; mais c'est dans son Traité qu'il 
faut examiner les raisons qui l'ont déterminé à en agir 
ainsi. L'ouvrage renferme, indépendamment delà description 
des minéraux simples , des notions générales de métallurgie , 
* et est terminé par une table très-étendue des noms usités eu 
minéralogie , qui lui donne la commodité d'un dictionnaire^ 
Ce traité , composé pour l'instruction des jeunes gens élevés, 
dans les lycées, est entre les mains de tous lestninéralogistes. 

L'important ouvrage que M. le comte de Bournon a pu- 
blié à Londres, en 1808, sous le titre de Traité complet 
delà Chaux carbonatée et de T Arragonite(en 3 volumes in- 4*°9 
dont un de planches) , a beaucoup contribué à augmenter nos 
richesses cristallographiques. Le nombre des formes relatives 
à la chaux carbonatée qui y sont décrites, est de six cent qua- 
rante-deux. L'auteur a employé pour déterminer ces varié- 
tés et pour les décrire , une méthode différente de celle que 
M. Haiiy emploie à cet usage. Son premier volume renferme 
une introduction dans laquelle sont exposés en détail les ca- 
ractères qui doivent servir à la détermination des espèces , 
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des remarqaes sur leur nomenelature et sor leur classîfica^ 
tion. Cet ouvrage n'est qae le commencement d'un Traité 
de minéralogie conçu d'après un plan extrêmement vaste. 
L'auteur y a consigné en outre des observations de différens 
genres faites sur un grand nombre de minéraux , et une ré-^ 
ponse à des objections faites par M. Haiiy et par M. Tonnei-< 
lier , sur sa méthode de cristaiiogr^phie. 

Le même savant a fait paroître depuis le Catalogue de sa 
collection minéralogique, collection unique en son genre et 
du plus haut intérêt, surtout pour la Cristallographie, et qui ap- 
partient aujourd'hui au Roi. Mais Sa Majesié a bien voulu 
permettre que l'ancien possesseur auquel il ei^ a remis la 
garde , la rendit en quelque sorte publique , en admettant 
à la parcourir et à l'étudier tous ceux qui s'occupent de mi- 
néralogie. Nous avons eu souvent déjà l'occasion de cîter ces 
deux ouvrages^dans les divers articles de ce Dictionnaire. 

C'est ici le lieu de faire remarquer que ce genre de ser- 
vice rendu à des particuliers, la communication facile d'une 
collection , en est réellement un rendu k la science elle- 
même. Peu de personnes , sous ce rapport , lui ont été 
plus utiles que M. le marquis de Drée , qui possède lui-même 
des connoissances très-étendues en minéralogie. V. son Mé^ 
moire sur un nouveau genre de liquéfication ignée qui explique 
la formation des laves d'apparence pierreuse ; ( Ann. du 
Mus., t. II, p. 4^5 à 437 ). La libéralité avec laquelle sa 
magnifique collection a été si long-temps ouverte à tous les 
minéralogistes , lui mérite toute leur reconnoissance. 

Le dictionnaire Allemand-Français des termes pfopres k 
l'exploitation des mines et à la minéralogie que M. Beurard 
a fait paroître en 180^, quoiqu'il ne soit pas , k propremetit 
parler , un livre de minéralogie , est d'une utilité trop jour- 
nalière k ceux qui veulent étudier les nombreux et importans 
ouvrages écrits en cette langue , pour que nous ne l'inscri- 
vions pas ici au nombre des livres les plus utiles à la science. 
M. Beurard a prouvé , d'ailleurs , par d'autres travaux , qu'il 
a étudié k fond les minéraux eux-mêmes. (F. ses Mémoires^ 
t. 6 , 8 et 14 du Journal des Mine^).. 

Nous devons, pour remplir exactement la tâche que nous 
nous sommes imposée^ indiquer à nos lecteurs le recueil des 
Leçonsde minéralogie de M. Delamétherie, au collège de France, 
(181 1 et i8iâ) ouvrage qui n'est pas sans intérêt ; mais que son 
auteur , déjà tourmenté de la maladie cruelle qui a causé sa 
mort , n'a pu revoir avec assez de soin. Le nom de ce savant 
respectable , qui a honoré sa vie par tant de travaux utiles , 
est inscrit depuis long-temps parmi ceux des naturalistes les 
plus distingués. La traduction de la Sciagraphie de Bergman,f 



qd'il a enrichie de notes ^ sa Théorie de la terre ^ et les nom- 
breux Mémoires quHl a publiés dans le Journal de physique, 
dont il a été rédacteur plus de trente ans , assurent assez sa 
réputation et justifient Testime qu'il s^est acquise , en outre, 
par la noblesse et Tindépendance de son caractère. 

Un des ouvrages élémentaires les plus intéressans qui 
aient été publiés en France dans ces derniers temps , sur la 
minéralogie , est celui que nous devons à M. Pu)onlz; 
il est intitulé : Minéralogie à Vusage des gens du monde. Non* 
seulement il peut servir aux personnes qui ne désirent con« 
noître que les minéraux employés dans les arts , mais en- 
core guider d'une manière très-utile les pas des jeunes gens 
qui se destinent à Tétude sérieuse de la minéralogie. Noua 
ajouterons que ce livre étant écrit par un littérateur accou- 
tumé à des succès dans plus d'un genre 9 est aussi agréable il 
lire qu'instructif, et doit efficacement contribuei^ à dévelop- 
per et à répandre chez nous le goût de l'étude des minérauXé 

Les articles insérés par MM. de Bonnard et Léman dans 
ce Dictionnaire , suffisent pour démontrer les grandes con- 
noissances et le talent de ceux qui les ont rédigés. ( V^ particu- 
lièrement les articles Filon, Gîtes DEMiNjtEAis , Houille ^ 
Géognosie , Mine , etc. , qui sont dos au premier ; et les 
mots Arsenic , CoaiNDON , Jamesonite , Laves , etc. , 
rédigés par le second. ( Chacun d'eux , d'ailleurs, avoit fait 
ses preuves dans des ouvrages ou des mémoires publiés à 
part. ( V. le Journal des mines , le Catalogue du Musée 
minéralogique de M. de Drée, «tç. ) 

Le Mémoire très-remarquable pour la philosophie miné- 
ralogique, lu par M. Beudanty l'année dernière, à l'Acadé- 
mie royale des Sciences , et qui a pour but de déterminfsr 
l'importance relative des formes cristallines , et de la com- 
position chimique dans la détermination des Espèces mîné« 
raies , ayant mérité toute l'attention de cette compagme cé- 
lèbre , il nous suffira d'indiquer ici qu'il est imprimé dans la 
tom. 2 des Annales des Miius. Depuis lors, cet habile minéra- 
logiste a soumis au jugement de la même compagnie ( le à& 
mars 18 18) un travail également important, et dans lequel il 
a i^roposé de déterminer les causes qui font varier les ibrmes 
cristallines dans une même substance minérale. Ce dernier 
mémoire sera inséré dans la même collection. 

Enfin nous avons nous - même essayé d'être utile à U 
science ou du moins à ceux qui la cultivent, par la publica- 
tion de notre Tableau méûiodique des Espèces nunéraies, dont les^ 
jlehx > volumes ont paru à des époques assez éloignées. Le 
premier, qui date de 1806, renferme l'indication des ca-* 
ractères des espèces minérales , et la nomenclature de leurs 
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variétés 9 extraites du traité de M. Hafiy publié en 1801 ^ 
et la description des espèces et des variétés découver- 
tes depuis cette époque jusqu'en 1806; le second, beau- 
coup plus considérable que le premier, contient la distribu- 
tion méthodique des espèces minérales ^ extraite du tableau 
cristallograpbique de 1009, leurs synonymies française , al- 
lemande , italienne , espagnole et anglaise , avec l'indication 
de leurs principaux gisemens , la description de la collection 
dç minéraux du Muséum d'Histoire naturelle , et celle des 
espèces et des variétés observées depuis 1806 jusqu'en 181 2. 
L'approbation dont les savans professeurs du Muséum ont 
honoré mon travail , m^est trop flatteuse pour que je la passe 
sous silence, et c'est sans doute à elle que je suis redevable de 
l'accueil que lui a fait le Public. 

Indépendamment des ouvrages généraux, publiés depuis 
environ vingt ans , en France , et dont nous avons donné plus 
haut l'aperçu 9 il y a paru une série nombreuse de Mémoires 
sur des questions minéralogiques du plus haut intérêt ; des 
descriptions géognostiques de départemens ; des descriptions 
et des Analyses de substances nouvelles ; des analyses d'ou- 
vrages, etc. , etc. , renfermés dans le Journal de physique, 
les Annales de chimie et celles des mines en particulier.. Une . 
grande partie de ces Mémoires sont dus à MM. les ingé- 
nieurs des mines, dont les travaux multipliés prouvent chaque 
jour que la science minéralogique et celles qui s^ rapportent 
sont aussi arrivées chez n&ns à un haut degré de splendeur. 
!Nous nous contenterons de rappeler ici les noms de MM. 
Haiiy , Sage , Faujas , de Bournon , Ramond , Lelièvre,^ 
Gillet-Lanmont , Brochant, Brongniart , Cordier , Héron- 
de-Villefosse , Duhamel , Héricart-de-Thury , Fleuriau-de- 
Bellevue, Tonnellier, Bonnard, Léman, Bigot-de-Morogues, 
Ménard de-la-Groye , Daubuisson , Rozière , Leclerc , Cal- 
melet, Beudant, Juncker, etc. , pour faire voir que la miné- 
ralogie ne sauroit manquer d'être professée* avec succès dans 
ce pays , et que ses progrès iront toujours en croissant. 

L'Allemagne et la Saxe en particulier où la minéralogie a 
pris naissance, n'ont cessé de fournir une foule de-^avans qui 
accroissent chaque jour le domaine de cette science par la 
publication de nouvelles observations , consignées soit dans 
des traités généraux , soit dans des mémoires particuliers , 
soit dans des collections académiques : il n'entroit pas dans 
notre plan d'en faire Ténumération ; mais nous ne saurions , 
sans injustice , passer sous silence les noms de tant d'hom- 
tnes distingués , et ceux des Humboldt , des Léopold de 
Buch 9 des Reuss , des Lenz , des Haussmann , des Léonhard , 
desMohs, desBreithaupt, des Weiss, des Stéphens, etc., 



(ax) 

tons élèv€§àë Wèf ilif , t4efliicB< nattiréWenfife^t set j'aiier Sous; 
'notre p\vtm4^ L^An^letevYie , où hr ^Mlél'a[^oglé ëât cufrivée 
avec tant d'ardeur , possède aussi un grand nôrûhi^e de' sâtâils 
minéralogistes, comme TaHeateot leâl ouvrages de Jameson, 
dePhiiipps, d^Aikin, d'Allan, de Kidd, de. Bakewell ,etc. 
M. B«rzeliiis , cfn Suède' < d&hHft à la^ seii^nee iomcr diVeclîoa 
'iMiirsfle , par de» impér^atife^ eof^iAérafrbtfS étetito^cliU 
mique», «andk <yiié le f^vofJessetnr S<ifttvar2 y éttVisagé ^'ùne 
manière neutre la cr^lallogi^phie^ e% ((ae Hf. Sôedeti^tiéri^a 
continue d'y Mr^ ^' ^éoiiverfeis. Eâ Danènûterclc , fe 
<prfl(fedWtfr Wad et MM. BiMu^T^eèrgaaf df et ncffinati Èàm^ 
poursuivent leurs travaulir en tfè gcttre. le'S rfft'ef fe é i'àl* ae 
Fhalîe- cofiAfteAt parm^ les i^avanii qtl'ifs retlféfiùen^ des 
mpwévMogîlfcêtf f t^sf - disliKgé^és , fel^ qtre. IHM. Breistal, 
«t Broeéhi , à Milaïi ; ërîst^efifdl ; àr Rome ; Tôbdi et IStoù- 
ticelliy à' K^ptea ; Raffeani, à BWôgne ; ïdi^^rii, eii Sicile; 
Inrioltemi' , à- Venise ; Virtam â GêrieS^. efc. *WM: Jitfinè', 
Smi^^ de €liMir(»efB^t , Elreïy Pîcfet,- Sei'gerftâlii'^, 
.LafiP^ir^ e«e. y sii4i»«i»« , e^îSèisse, te^Wcesdetoe SausiuV^*. 
E»£s«ag^, MW^. ïé» clievîafrer de Pa^g'a et fto^drjsùéz, 
el^n^ Fortog^l* , MM. B^Aiidfriadie, de Monteïrrt et Nola, 
vant l^opdger lie goik dies* hiénieé ëiudeis. La 1\ù<$siç nous 
oflfeeégjkteni^fitdéâ n^M^r^lb^istes l^aBil'es^, ,dâils Jt^fM.; HéN 
matrn^ Sif^rguilMi , CrlclH^'» Diérlabiti, etc. ]L*'Jriiéndue 
-eliieHiaèftie irivaiiM avec PEwîÇifpc : les OuVi^âges dfe deF RiH' 
4to Bmieei , d^ €<lleàf^aiidr , efè. , eâ' 56nt la preaV4 ; eofin fl 
iv'eist'aMeiniiipaptiiedu^ monde où Tonne s'occupe ^ avecsiic^ 
rC^ f d6:fr&i^aittl>et;d« i»eéfierdiei* itoîiiérafoi^iqfucîs. ' (wjç.^ . ' 

. Xe professeur Wemer divise la IttiNERAl^MMiar.en oioq 
parties s \. ' . - i, '» 

1.» Vorfciognosie^ qui a. pour Qb|flA le- ciMiMi^sairiie Ipë- 
claie de cbaquê suttstanife min^ale 9 piai^ ^«fSsoâMr^aiotàfttsteitd^ 
rieurs et sier propriétés physiqpiea. 

a.^ La chimie minerait^ qfûmdi^iiUi le^dtvtePS0A {hretwiétélB 
cbimiqaes des minéraux ^ et pou» ap^ead quelWsr&Mfeldurs 
parties composantes* . . ••Inruc-î 

3.^ liZ géo^nofie ^ àonl l'obj^test de cQnnoîlfek^^isèqMittt 
des minéraux , c'est-à-dire , leur manière d'être da«^ ie «ein 
de la terre ^les macères qui lea<aG«0Hipagpi9Oi ; e* uti«.nlèt , 
leurs ^agporLs. ^vec ïa - coii^tutioa. j^iysique- du gl^bei^tieri^ 
resire. " . .:..:. t" •■ '■> 

4<* La miné^QJlQgk géoffraphi^ue, , <|ui a pour bof d'iS^qirendiie 
^ cQ^noître les minéraux des f^i^efses cootrées^ elàlee^** 
poser par ordre de localités. ^ 
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V«t^ 5.0 Lft mnérahgie économique ou usuelle , qtti aaus enseigne 
quels sont les divers us^es auxquels une substance niiaérale 
peut être eipployée. 

Oryctognosïe. 

r 

. Suivant la définition donnée par Werner lui -^ mime , 
Toryctognûsie est cette partie de, la. n^néralogie qui^ à- V aide de 
caraçièrçs comfeiuiblement détemunes ^ et de dénominatiQns fixe^ 
ment étMies ,. nous apprend à 4:onnoitre les minéraux , tdmi 
qu'a les placer dans un ordre sysfànaiique et natureL • 

([ C^est cette portion de la science des minéraux qu'on 
nomipe ja pùnéialogie proprement di/e. ) 

Le^ minéraux sont simples ou, mélangés. Les minéraux simples 
sont .ceiu: qui présentent une^cante^ture homogène 9 quoique 
pour Tordinaire ils soient composés de plusieurs terrea ou 
autres matières 9 mais en ipolécules imperceptïbles> Lès mi- 
'néraux mélangés sont cew^ qui, sont formés d'upe agrégation 
de minéraux, simples en parcelles discernables s telles sont 



'principaux oh\tXs d^^ht^ogis'osie : l'oryctognosi^ 
cupe uniquement des minéraux simples , parmi lesquels il 
Vèn trouve plusieurs qui oççuj^ent.une grande place dans la 
structure du globe terrestre ^ f^qui m^me formcpt la.precr 
que» totalité de ses couche^ ^yçcondaires , tels. qjue. la. pierre 
€ai(iaire.9 les ardoise&t le& argiles , le charbon de terre^^tc*» 
quoique les ipémes sub^^tances soient ensuis comprises .dans 
la gépgnosie comme faisant pjaurtie jdes^ gr^i|de& masses qui 
composent Técorce Se la terre. Mais ici ces substances ne 
sont considérées que çoipm^. iQatiee.es homogènes, et d'après 
les caractères propres qui le$ distinguent d'avec ..les autres 
vninérauxT simples , abstraction 'faite" du rôle qu'elles - jôiient 
dans la nature sous le point de vue géognosUque. W 

La description des min ^àax îsiit) pies est tirée de leurs] di- 
Tcrs caractères iWèrtfcr en fistingue de quatre sortes : i.® les 
caractères extérieurs ; 2.» les caractères chimiques ; 3/^ léscflrac- 
tère» physiques ; l^/* les catnaèreshabîtaèls: 
.. . Lçs ca^pctères exiàieùts sont ceux qu'on peut récônià'ôtli^é 
^ans les minéraux par le seul usage des sen$ , comme la ràu^ 
leimi; IêH forme ^ la dureté ,, W transparence^ iW(Pi/r,'1a èbn- 
iKBten^ ,-fetc. .-....• ' ;^-'»..';i^^.^.r^-^^ 

, . C'est «surtout dans'rexamen dé ces caraàiiresextMeursi\^ 
Wemer 9 montré la plu^'i^ë si9^adté> pat^ia'manttrfe ^uste 
et précise dont il a su déterminer et fixer, en quelque^ o rjTë ,^ 
ce» nuattcés fogitives y' ces modifications légères v qui pour- 
roieat facilement échapper à d'aotreç yeux que lés sien». L^ 
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nature l'avoît tellement formé pour ce geinre«.d<Vl>ser¥ritioDà 4. 
que dès Tâge de vingt-deux ans «.il àoma^,m,J'raUéd^ ^wrac" 
îères extérieurs des minéraux^ qui parut en 17749 et dont ma- 
daine Picardetaous a donodld' traduction. •« r:^:/.^ 

Depuis ce tempâ-là , ce savant minéralogiste a tous^les 
jours donné de nouveaux degrés de perfection' à eefte'bnU 
lante partie de sa méthode ,«-01 Ton ne saoroit poii^iMr plus 
loin le détail de toutes les gr^^d^tioni^ 4]|ie peuvjeRt. jpirésenter 
chacun des caractères extériei^*^ d^une substance fnipéjralj^ 

CaRACTÈI^^^ £3(XtRISliRS DES .-Mu^RAlàC;' ' i^ 

^ Exposition de^carétièrôB extérieurs des minéifmuixsimpies'. ^ 
Les caractères exiérieurrioni ûniPêirséls ott particuliers. 

On a seulement rapporté les divisions prîhcipafes i Jes 
détails étant trop étenduir\>om"' trouver place ici. ' 

Caractères énOéfkfUrs ekww^rseh, 

' , .;i^«. lia CQulmr. ^ -•> . V S.® La 'jptfiaitfi0irr;'* i*- ^ 

..a.« hdL€ohéshn.: ^yiÀodeur. ' ' • • ^ 

Z,^ Yionctuosiiê. 7.»^ 'La saçeur, * ' ' 

. .4.0 ht/r0iW ■ • ^••- ' - ' ^^ •;;;•' ; 

* 1 

i.<> J^J^p^ X^ ,andfur ^ on v4j«(ipg^eiii. couleur dellaLiuper- 
ficie comp^iîe.i celle de rînt^rieur,, rjnteiBité>deJa ëonlettr^' 
le chatoiement , le jeu des . couleurs irisées ,' ied dessins ou 
%ures que présentent les couleurs y, ei^n,. leur altérations 

a.^ La cohésion^ suivant ises différetis degrés , donne des 
minéraux ^o^Vfes 9 friables ^ mous 0}!k fluides* 

3.^ . XàOncluosiU : quelques minéraux . paroîssent gras ou 
onctueux saus le doigt. On dit d'un minerai qu41 est maigre , 
IbrsquMl est sec et rude au toucher. . . ■ ■ 

4.* h^ froid: on' désigne par-là cette sensation plus ou 
moins fcoide qu^on éprouve en touchant un minéral. (' Ordî^ 
uairemeni,sa froideur est proportîom:iée k sa densité. ) . ' 

5.® La pesanteur : Werner appelle léger un mînéi^àt qui' 
neipfèse^ue deux mille , l'eau étant supposée peser mille. 

Hédiocremeni pesant , celui qui pèse de deux à quatre mille. 

Pesant^ de quatre à six mille. 

Très-pesant ; six mille et au -dessus. 

Werner suppose que Thabitude de sous-peser à la main 
dispense de. faire usage de la balance hydrostatique. 

D.® lu odeur : elle est on spontanée on développée ^2it \t souffle 
ou par lefrattemeid. .» * ». 

7.<* La saveur : Brochant dit que ce caractère appartient 
spécialement aux sels ; il me semble. néanmoins que tous les 
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< . ' ' ' ' * - 

iBÎD^Faaxqai ont dePodeii'r'J ont ane saveur analp^ue plus 

on moins marquée tphisreors'niétaax en ont un^ très-sensîble. 
' • ' ■ . ' ' " 

. Cantctères exùiieun paHiouliârs dos mineramv^ SoiiDES. 

» • ♦ ■ 

. Qn ^^ compta :99i««< : 

,: t^ JùSk forme ecBiéneun. 9*^ hstraciure-. 

^^ lAsurfùceesftérilpure. lo.^ IjR tachuré, 

- 3\^ lu éclat extérieur,' 'ii.« ILa dureté, 

4.0 Vécùd/miàteur. v i.a> Ladb^V. 

SAÏ^i^imm^, s- ^i.^' hoLténacUéi 

Î.^ \jfis pièces séparées. ' j^.^ hff hqpffcmfUiià Ifi langue, 
.^ La 4tanspart;ncçK .... u&® hfi sqn* 

C'est le." pcemlef ^àks'oaractères extérieurs particuliers. 

On en distingi|6 4watr.^j espèces : £.* U fonne extérieure 
commune; a.*» 1^, (orme* extérieure linâa(laA ; S.^» .la forme 
extérieure régulière; la forme extérieui|<Q. j(%^;n^^ <^ ^s^uJo- 
morphique. , ' 

!.• La forme extérieure commune est cellli qui n'a nuile^ 
r^easemiilance déterminée avee celle, d'un aqtre corps. 

Pour décrire la /orme extérieure d^u^ mifléral^ oq. dîtqij^îi 
se trouve^ ou en m«5» ('c'est-à-dire en morjce^ux ^^n. vo- 
laille qnelcoi^quQy miais plus^grôà qn'un^ noisette ^ et entière- 
ment enveloppés dans d^autres minéraux) j, ou disséminée 
( €'est-à-d#re , en morceaux plds petits. qû'unç noisette ,. et 
<^iUirelp|^péa de tpateâ.pârl&) , ou en morceaux anguleux ^. ou en! 
grains , ou en lames , ou en couches superficielles^ 
. a.<^ La forme eçUérkwt itrntaU^ est celle- qui a quelque 
rj^ssi^mblaoçe av^c d'a^lvei» corps connos ; on en diistingue de- 
cinq sortes : i,*^ afkmg^ ; 2^^ rapàe; 3;® pUde; i,^cteuse; St.*- 

3.<> £a forme cpalériffire, f^fguUère ou csista U isaUûrU' Werner 
distingue quatre choses^ dan^ljEis^ f^nift^^ régulière» : \.^ l'es- 
sence de la cristallisation ^ ç-^^à-dire, si q^esl ttn» vrai 
cristal ou un pseudO'Cristj4. ; a.^ Uiforme pnaçipale qa celle 
qui se raqiproche le plu^d'up^ jbtvie géométrique; 3i^ V adhé- 
rence du cristal., ou la i^anilÈ^^ dont il;e»t.attaciié à sa nia- 
triçè ;.4-** la grwideur 4^<;wlAt. 

La forme principale d'un cristal est composée àefaç/es , de 
bords et à angles. ijt% faces sont tenàinales ou kdérales. 

Lest bords, sont termùuam ou latéraux. 
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Formes ptmcipaUs^ 
Il y en a sept , Vicosaèdre , le dbdécaidre , Vhexaidhé ^ 1% 

Jukosaidre éik «A solide à vingt faces triangulaires. 

Le dodécaèdre a douze faces ( Weirner eWe'nd celni dont 1^ 
€sM:es sont des pentagones). ' 

Ijhexaèire ou solide à six fates ^ t^^^^rènd le cnbe et \k 
fl^iomboïde. 

liMt prisme a deux faces égaies et parallèles <|ui forment sèfs 
bases ; les antres sont dispos^en ànAout de celles-ci , tst sont 
4es parallélogrammes. 

La pyramide est on solide à ^atre faces pour le iboins , 
dont l'une , qui est la i»asê , eèt ttn polygone , et l^s autres 
sont des triangles qnî ont pour base iHH dès cAtés du poly- 
gone / et se réunissent en an poiint , tfoi tik lé sèMmet de la, 
pyramide. 

La table n'est antre dl<KB6 V|Aê lé pritoxe ttiès-râccottrci. 

La iieirtêJfe«8t an solide dOMlaforàiê est'exprimée par son> 
nom. 

BêUrmèuaiùA de fa fifrme^prihcipiÊèe. 

Om déterniine , dans la forme principale Â^un criséal, i.^ sa 
sintpHdié , c^èst-à-dire ^ sUl n'a qu'une seule pyramide , ou s'ii 
est terminé par deux pyramides ; a.* le nombre ie ses faces ; 
3<>. la grandeur relative dés faces ; si elles sont égales ou iné- 
gales ; si elleà sont alternativement larges ou étroites; s^ily en^ 
a deux lâl^ges ou deux étroites opposées , etc. ;. 4*^ l.^s $ngles 
des faces latérales entre elles^les angles des face^ latérales avec 
les faces terminales , et l'angle dû sommet de la pyramide. 
( Wemer ne caractérise pas aolremetit ces ansles qae de la> 
manière suivante : il appelle a^gle très-obtus ceuii qui est de 
plus de I20 degrés ; ohtiis de lôo à 120 ; un peu obtus de go 
à ioo ; ârait ^ d^environ 00 ; aigu , de ^5 à 90 \ ïiis-^'aigu ^ au- 
dessus de 45 degrés). 5.» Enfin, l'où désigne \2l forme des faces , 
c'est-à-dire , si eUes sont planée oU curviligàeiî , convexes au 
"conèâves ^ etc. 

Mèrûtbns âè ia fi>me pfineîpaîe^ 

Ce$ altérations proviennent 1 ou d'une ironaUufe ^. ou d'un 
llsellemeni ^ o\k ik^m poitUemad. 

La troncature est un retranchement fait par un plan às^jis 
là forme principale : la partie retranchée se trouve rempla<ré^ 
par une facette. On détermine, i.® les parties de la tronca- 
ture , c'est-à-dire ^ la face qui en-résultt ^ ses bords et ses an- 

fies ; a.® sa place , si elle est sur un bord ou sur ui(. ai|^e ; 
.*» SSL grandeur^ si elle est forte où légère; i,® »fi^pos^^: 
elle est droite ^ c^uand son plan eçt^guleraent înç|îj|i.^ sçjç ^oftéTs 
les faces adjacentes de la forme pnncjpale ;]û^/igu^.^.Iç^fg[qj| 



celle inclinaison n'esC pas i^ale ; 5.* si elle est plane oa ew- 
çUiate. 

Le bUditmenl est qd retranchement fait dans la forra« 
principale par deui plaw ; la partie retranchée se trouvant 
^k>rs rçmpracée p^r deux faces en iÛMu. 

On di5termïiie , i .° les parties du èisellaneni : ses faces , ses 
hofàs., ^esanglesia.'sa^.'dcc s'il est snr les face«'lerininal<s, 
sur les Lords termiDaux ou sur les bords latëratix; 3." sa 
^grandeur: s'il est fort ou lëger^, ^.^ l'angle du bùtau : s'il est 
ohtuSf droit nu aigu ; sHl est rompu , ce qui arrive lorsqae 
chacune de ses faces est formée de la réunion de plusieurs 
fajçes-^uf un, angle très. -obtus i ia posHion : savoir celle âa 
hqrdproprf du biseau quj peut être droit ou oblique % et celle 
de&iace^ du biseau qui peavenl être placées sur lès faces laté- 
rales ou sur les hords latéraux, t 

Le poinlement est un retranchement dans la forme pribci- 
pate , par plus de deux plans ; la partie retranchée se trouve 
remplacée par plusieurs faoeï <{UÂ voxit toutes se réunir , soit 
au mê'me point , soit sur une même ligne. 

On détermine, i.° stiparties : c'est-à-dire , ses faces, ses - 
tangles; a." sa place.-si elle est sur un an^e on 
:e terminale ; 6.° ses /aces: leur nombre, leur 
ilaiive , leur contour régulier ou irrégulier ; et leur 
atlvement k des faces latérales ou à des bords lalé- 
>rme principale ; 4° ^a terminaison: si c'est en un 
uneligne; S.' son angle tenniiuil ; s'il est obtus, 
;a ; 6.* sa grandeur relativement à la forme princi- 
itforl on/oi6te, 

■'. ■ Adhérence des Cristaux. ■ 

On entend par adhérence, là manière dont les cristaux sont 
attachés à leur gangue ou L leur support. Ils soal ou séparés 
on'groupés. Les cris tau» *f^ariK sont ou implantés, c'est-à-dire, 
attachés par un de leurs deux bouts , ou superposés , c'est-à- 
diré , appliqués sur leur support par une de leurs faces laté- 
rales. Dans les cristaux groupés , on dislingue , i.° les groupes 
réguliers ( c'est ce que nous appelons maries ) ; a.° les groupes- 
'inégùiiérs tànples, c'est un assemblage de cristaux réunis dans 
le même sens ; 3.° les groupes irréguliers doubles sont formés de 
cristaox réunis dans plusieurs sens : en faisceaux , en gerbf 
en-ftoti/ei, 'epn>f«, etc. 



Craiuieur des Cristaux. 
■ 'On- doit déterminer la grandeur absolue d'un cristal et sà;\ 
'^randear reiatiee, 

La grandeur absolue désigne la mesure du crîsial suivant 
■a itoepûon principale. 
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Ud cristal est extraoràinairemerd grande quand il a plus d'une 
aune ( de Dresde , ou enWron deux pieds ). . , 

Il est tris-grand^ s'il a de deux pieds à six pouces. 

Il est grande entre six ponces et deux pouces. 

Il est moyen , entre deux pouces et un demi-^pouce. 

Il est peta , entre un demi-pouce et un huitième de 
pouce. 

Il est très-petit, au-dessous d'un huitième de ponce, mais 
reconnoissable k Pœil nu. 

Il est eoccesswemeni petit ^ quand on ne peut le discerner 
qu'à la loupe. 

La grandeur rdaiive dans un cristal est la proportion de 
ses dimensions entre elles. Ainsi on le dit court ou long^ sui- 
vant que sa longueur excède plus ou moins son épaisseur: 
large oa étroit ^ épais on mince. 

On nomme cristaux cudcidaires ceux qui ont la forme d'ai- 
guilles ; cristaux capillaires , ceux qui sont fins comme des 
cheveux ; cristaux suhidés^ ceux qui sont en forme d^ aie ne ; 
cristaux globuleux, ceux dont la forçie est à peu près sphé- 
rique ; cristaux tessulaires j c'est-à-dire qui ont la forme d'un 
dez , qui sont à peu près cubiques. 

i,^ La forme extérieure Jigurée. On désigne par-là les formes 
accidentelles que des minéraux prennent lorsqn^ls sont in« 
filtrés dans des substances végétales on animales enfouies 
dans le sein de la terre , et qu'ils constituent ce qu'on appelle 
des pétrifications, 

II. La surface extérieure. 

C'est le .second des caractères extérieurs particuliers. 

La surface est inégale , lorsqu'elle est couverte de petites 
inégalités peu régulières. 

Elle est grenue , quand ces inégalités sont arrondies. 

Elle est drusigue, quand elle est couverte, de petits cristaux 
réunis en druses. 

Elle est rude , quand elle est couverte de petites aspérités. 

Elle est écailleuse, quand elle offre de petites inégalités en 
recouvrement les unes sur les autres. 

Elle est lisse, quand on n'y voit aucune inégalité ni aspé- 
rité. 

Elle est striée, quand elle présente de très-petites canne- 
lures parallèles les unes aux autres. On doit indiquer si les 
stries sont simples oudoubles, en bar^e déplume , en réseau | etc^ 

III. L*Éclat extérieur. 

C'est le troisième des caractères extérieurs particuliers^ 
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^ On Ml Ttmk^rqHet^ jl.*> yùféfifm^At 1 -éclat , !a.«» Véspèce 
àe réclat. 

VùUerisiiè de Véd^ 4^«9 9|i94r«t a et«q gradations : îl est 
ou très-édatant ^ on édaU^i^^ ou ^m éviUUaai^ mi brillant 
( c'est-à-4ir/e «jji^ qpi^uies i^aiiies «etlieiveiit ont de réclat) ; 
eJifia a «si ^0/ ou :sao^ éclat. 

JJ espèce de Téclat est indiquée par celui de quoique objet 
çfiDl^u; ^i^i Ton dit Mlti pitreti^^ pm ou d< eU^; éclat 
soyeux^ éclat noc/v', éclat de diamarU^ éclat méiaâ^pte, 

IT. L'Eclat intérieur. 

. Ç'^S^ (e i|«atriè9a« Ae^ caractères €xténeur$ particuliers, 
. J^'écUt SÂtéf îe w est cfîliii qine présente le minéral récem-^ 
mciiit c^s«é : on le désigne de la même aia»ière que l'éclat 
extérieur, et son observation est encore pliv ûaportanle. 

y. La Cassure. 

C'est )e eiQ^iè^e des caraeiires fi^êémurspartiouUên. 
. On dé^tte #(ms ee nom Taspect qœ présente rintérieur 
d'iifQ «Hfiéraii ré^mmeoft cassé dans «ne de ses parties soU-* 
des , et qui indique sa structure an contezt«re« 

La i^a&âore offre ^nq vadétés; elle est on compiÊCte^ ou 
0reu(sâ>t OU rqyoïmée^ ou kmHkwse (c'est-à-dire £euilletée ), 
9a enfin schisîeusf» 

Cassure c&mpacie» 

Un minéral a une cassure compacte , lorsque toutes se& 
parties sont contiguës; il y a néanmoins quelques différences 
qui font distinguer cette cassure eu émUeëse , ume^ conekdùk , 
inéig(ils 9 krnms^ ou crochue.. 

Qfssure fibreuse. 

Dans quelques minéraux , la cassure présente des formes 
qui ont de la ressemblance avec des paquets de filamens. Ou 
di3tingue les variétés de cette cassure, i.'' par Xsi grosseur des 
Ubres qui sont grosses ^ minces ou capillaires; 3.<* par la direc- 
tion àts libres qui sont ou droites ou courbes ; 3*® par la pi^ 
tim des fibres qui 3Qnt ou parallèles , ou divergentes , ou cfUre- 
lacees. ) 

I Cassure rc^nnée. 

Bile présente des nryons ou fibres aplalies , dont la largeur 
est mesurable. On détermine, t.* Isl lar^geur des rayons, 
s^ils sont très-larges <i larges ou étroits; 2.® la direction des rayons : 
s'ils sont droits ou courbes ; 3.® la position des rayons : 
s'ils sont parallèles ou dioergens, ou entrelacés ; 4-* I21 longueur : 
s'ils sont longs ou courts. 



Cas^ift kaneUeuse oufeuilkiée. 

C'est la cassure qui est pm^yre êHrtOttt aux minërauz cris- 
tallisés composés àe lames viittcesj paraUèiés et séf^nrabies* 

On «létermine^ i.*^ la grav^eur àts lanes qu'im peut ea 
séparer, si elles sont ^reades^ petites (ou écaillevscs), irèp- 
petites ( ou grenues ). 

a.** Lear perfection: la cassure est parfaùement katadienst 
lorsqu^on oSlieut dans tous les fieos âes lames tnès-ne^ ' 
tes ; elle Test imparfaitemeBi , lorsque les lamés sont peu 
nettes , et que dans quelques sens on n'obtient iqu'one cas- 
sure compacte. 

3.^ La direction des lames : elles sont ou plaies, oacomrbei^ 
ou sphériqueSf ou ondulées, ouflori/ormes, c'est-4*dire îmitam 
par leur réunion les pétales d'une fleur, ou enfin celles sont 
indéterminées. ^ 

4-'* Le sens des lames on le tU^a^e, On détermine le nom- 
bre des sens où la cassure donne des lame^; et l^ondit cti- 
çage simple^ double ^ triple ^ quadruple et sextuple. Le divagf 
triple est ou cubique , ou rhombdidali oit en prisme droit rhom^ 
baidal. 

Cassure schisteuse, * 

Elle tient le milieu entre la cassure lamelleuse et la cas- 
«ire compacte. Ses Cenillets s<»n€ plus épaià que dans la cas- 
sure lameUeuse, et ne peuvent pas être sons-dîvisés; il n^y a 
d^aîUeuffS qu'un seul sens de fe«iiilets. 

On détcrmMe, i.* V^)ai$s^ir ées féutiléts : s4!s sont épens 
ou minces; a.<>leur direction: s'ils sont drok^y courbes^ ondulés 
ou tndétervninés, 

YL Forme des Fragmens* 

C'est le sixième des caractères extérieurs particuliers des mi- 
nértux solides. 

Les fragmens qn*on détache d'un minéral en le cassant , 
sont on réguliers on irréguUers. 

Les fragmens réguliers proviennent ordinairement des 
substances cristallisées ; ils sont ou cubiques , on rhomboïd^ux j 
ou trapézoïdaux , ou tétraèdres ^ ou octaèdres , ou dodécaèdres, 

"Werner étend le nom de fragmens cubiques à ceux qui 
ont la forme d'mi prisme rectangulaire, et celui de fragmens 
rkomè(Hdaux , k tout prisme à quatre faces obliquangles. ,On 
doit remarquer les faces qui sont mates ^ et celles qmtont de 
Téclat , ou qui sont minoiianies^ \ 

Les fragmens irréguliers sont ou cunéiformes , ou ^squilleux f 
ou orhiculaires , ou ir^dêtermihés. On distingue dans ces der-* 
nîers ceux qui sont plus au moins aigus ou obtus^ 
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VII. Les pièces réparées. 

Les pièces séparées fournissent !e seplième caractère exiê^ 
neuri tïi^ entend par pièces séparées les parties qui, dans un 
«HnéraJ entier et «on brisé , présentent des formes distinc- 
tes^ et semblent n'être que placées à côté les unes des au- 
tres , quoiqu'elles soient plus ou moins adhérentes entre 
elles. Dans quelques minéraux oà s'observe cette contex- 
ture , les parties séparées ont des fibres ou des lames dont la 
direcuon est différente de celles qui les environnent. 

On considère dans les pièces séparées, i.» leur forme: si 
elles sont grenues ou iestacées ( aplaties ) , ou scapiformes ( en 
«rismes très-allongés), on pyramidales ; a.« leur surface; 3.» 
leur éclat ( ces deux derniers caractères se désignent de k 
•neme manière qui a été indiquée ( II et III ). 

VIII. La Transparence. 

C'est le huitième caractère extérieur particulier des miné- 
raux solides. 

Un minéral esi^aphane, quand on voit distinctement 
les objets au travers , et leur image paroît ou simple , ou 
doidile: dans ce dernier cas, on dît que le minéral a la double 
réfraction. 

Il est demi-diaphane ^ quand on n'aperçoit les objets que 
peu distinctement. 

Il est translucide , quand il ne fait que donner un peu de 
passage à la lumière : il n'est quelquefois m^m^ Iransbicide 
que sur les bords. 

Il est opaque , lorsqu^on n^aperçoit aucune elarté au 
travers. 

IX. La Raclure, 

C'est le. neuvième caractère. On le tire de la couleur de U 
poussière que donne un minéral , en le raclant avec un cou- 
teau. Elle est tantôt de la même couleur , et tantôt d'une cow- 
leur différente de celle du minéral ;, quelquefois la raclure 
donne de Véclat à un minéral mai. 

X.* La Tachure, 

C'est le dixième caractère. On le tire de Idi trace que laisse 
un minéral sur le papier: on dit qu'il est /o/fein^w/ , falhle- 
ment on nullement tachant, 

XL La Dureté. 

C'est le onzième caractère eoUérieur particulier des miné- 
Faux solides. 
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On désigne par ce mot la résistance qu'un corps pppose , 
lorsqu^on veut réntamer par un autre. 

Un minéral est diir , lorsqu'il ne se laisse pas entamer par 
-le couteau , et qu'il donne du feu sousr le choc de Tacier. 

Il -est tcûeessioement dur , s'il résiste complètement à la 
lime. 

Il est très-^r , s'il cède un peu à "la lime. 

Il est demi-dur^ s'il se laisse un peu entamer au couteau. 

Il est tendre y lorsqu'il se laisse tailler au couteau. 

Il est très'tendre, s'il reçoit l'impression de l'ongle. 

XII. La DucUKié. 

C'est le douzième des caractères extérieurs particuliers. 

Un minéral est ductile , quand il se laisse étendre , soit 
sous le marteau , comme les métaux ; soit entre les doigts , 
comme l'argile détrempée. 

' Il est doux ou demi-ductile ( traitable^ , quand il se laisjPe 
couper sans se briser. 

Il est aigre , quand il s'éclate facilement , quoiqu'assez dun 

XIIL La Ténacité. 

C'est le treizième des r^^irafAhres extérieurs particuliers. 

On entend par ce mot la résistance qu'un minéral oppose 
à la division de ses parties quand on le frappe avec le mar- 
teau. (C'est une espèce de dureté qui se rapproche de celle 
des métaux.) 

Un minéral est ou tenace (plus ou moins) , on facile à 
casser^ oa/ragile. 

XIV. La Flexibilité. 

C^est le quatorzième des caractères extérieurs particuliers. . 
Ce mot désigne la propriété qu'ont quelques minéraux de 
se laisser plier sans se casser. 

Un îainétal flexible est ou élastitpie , ou non-élastique» 

XV. Le Happemeni à la langue. 

C'eiSt le quinzième des caractères eoUérieurs particuliers. 

On désigne par ce diot la propriété de quelques substan- 
ces minérales de s'attacher à là langue , et l'on dît qu'il happe 
ou très 'fortement , ou médiocrement ou faiblement. 

XVI. Le Son. 

C'est le seizième et dernier des caractères extérieurs particu" 
Uers des minéraux solides. 

C'est le son que rend un mînéfal lorsqu'on le frappe^ ou 
le craquement qu'il fait entendre lorsqu'on le plie pour le 
rompre. Ce caractère ne s'applique qu'à très-peu de subs- 
iaiiQes minérales. 
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Carùdhm exîètiemrs ptHîktâkrs iks imnéraux FKiABLtes. . 

Forme exférimrt, (On la dés^^ <X)HiAie laJofmèœnMme 
âatis les raméraifax solides.) ïissoai oa ett ïïma$ae^ <mi dtsemi- 
pés^ ou en crodies superficielke ^ ou epwnjfçfmee (en forme 
d^ écume ^ , ou en dendrites^ ou réni formes. 

là éclat (comme dans le;s mi,B^raiu: 60{kîde^-> Ulet IV. ) 
, lu aspect des parties. Elles soot h^u jMjio^ndMes , . ou ^bto7- 
feusesj ou ^fftanuleuses. 

La tachwre ( comme dans leB minéraux solides^ X,) 

Le degré de friabilité. Le minéral friable est ou cohérent 
fquand toutes ses parties sont unies ensemble) , onincohérent 
(quand ses parties se détachant fat9ement ). 

Caractères exiférieurs particuliers des ifuaérmt» fluides. 

II y en a trois: i.^ \^ fluidité^ qui est plus ou moins grande ^ 
et qui finît par Ôtrfc pisifueuse; 2.^ Véclai^ qu^on désigne 
comme dans les minéraux solides; 3.° là transparence , qui esl 
"Oiî diaphane^ oniroiAle, ùunuîle. 

Caractères chimiques des Minéraux. 

Quoique, dans sa méthode descriptive , Wemer considère 
«ssefiileflemenl les caractères exténeurs des minéraux t il y , 

C^ înt souvent les caractères chimiques, surtout ceux qui sont 
plus à la portée du minéralogiste , par les essais qti^il eo 
peut faire , soit avec les acides 9 soit avec le chaîumeau. 

Pour essayer les minéraux avec les acides, on emploie de 
préférence l'acide nitrique , dans lequel on jette un fragment 
du minéral qu'on veut éprouver ; on observe s'il demeure 
sans altération , et quand il est attaqné par Tacide , û c^est 
avec ou-sans eifTer vescence , vivement ou lentement, avec 
ou sans résidu , ou quelle est là nature et Papparence dé 
•ce résida. 

Avec le chalumeau, Ton examine s'il est (bsible ou infusi- 
ble , s'il change de couleur , s'il pétille , s'il s'exfolie , s'il se 
calcine. Quand il se fond , l'on obs^ye s'il donne un verre 
transparent ou un émail , quelle est sa couleur , s'il est bul- 
Icux , s'il dégénère en scorie , et quelle est l'odeur qui se dé- 
gage pendant la fusion. On indique la manière dont on a 
traité le minéral , si c'est sans addition ou par le moyen de 
quelque fondant , et quel est le support dont on s'est servi;^ 

Caractères physiques des Minéraux» 

Les seuls que Werner cite dans ses descriptions , Sont 
tirés des propriétés étecltiquei tt magnétiques f ti de la phosr; 
phortscence. 
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*^€ki ébserve »» un mméral est ^ttîrable à l^^aunant ou s'il 
ïfey lf€0l pus, eirs^'il* esl ub aîma&t hii-méme , 6'est-à>-dire , 
a'il^a lia' propriété d^'altirer et de repousser successivement 
par un même pemt , les deux pôfes d^ Taiguil^e aimaulée. 
(Il n'y a que quelques s«içpeiitlikes et un très^petit nombre 
d'autres minéraux qui partagenta^^c VaimtM e«Cte pm^iété ). 

Les minéiraiix fouirent ^tuè ékctrùjfum evt pa« ïe woMtment , 
ou par la chaleur. ( Ces decnktfs. som eo fopt p<«k nombre ; 
on ne connoît guère jusqu'ici que tes subtitanceâ! sumntes : 
la miignfisifi boraiée^ la, iopau 9, kk iMunuûwÂ 1, Is^nféoiypi^ t'U 
préhruifij Vaûaùûifi, le w4 QAydé e| I4 Uùttiâ sitir»éor4ifffaùi^ 

La phosphorescence dans les minéraux se manii«st« , saii 
par le froiiemeiU^ tajdtôt léger , commue* dan^ k^ ^leuMJf^i la 
doionuèi tantôt pluâ foi:t, contunye d^as^ W pîpPDc^ q^r- 
zeuses ; soit par la rJitaleur^ conijn& diins li^$, sid^^QA^^ùîr* 
vantes :'les pnospbatc$,de. rjiamjs^ ^ If^. 5j^a^ j^uar«i^pl|«liQ«r^ ^^mh 
Ifonàies de chaux ^ les carbQnaies,d& har^ Qt 4^; fdroniiiwP'^ ^ 
wemerifA > Vharmotpme.y le. 4^|i2:^ 9, Ijai grammatà^ , l*4m9|[«ii*^ 9> 
etc. 

if* 

On entend ^ax- camcière^ habiikeb 9 ceux qu'on' lire dù/b- 
des d'uQj ]|iméral:qaL> du prentiev coup d'oeil , fait pressenlir 
W.iiuiiiéBafa>giste exercé, de* queUe nature déîlrêCre la s»àHs-' 
tance qui se pvéscBie àr lùL C'est ce* que ^Weràer appelle 
canwtirv exnpyriqÊie j c'^st-^^-dkra'^ tirë^ àe l^ltsq^éî^îëttte et de 
Ub9biimit. 

QuÂndi on.Toi^ Ins. minéniiH& dune kflir gtte / ët-qu^^n est 
famiiiaiBaâavac.l8ft cqnnoîss&nces géologlques^-lâP seuki coh-' 
aidéealMm.^s civ45oiietanoes»lociàle« fournil dè«aiiÀcès^qu'ua 
9«Ainen;plo8<appnofeadî;.ooi9âriii|^ presque toujours"/ m;^5 ce 
n'est que dans les grands ateliers de la^nature^f q«r'e^ peut 
r'é^nïûif ces vliiesciéçoos:' 



• * t 



fut^nssçt»yifRmu»k , . 

Ifqur classer les minéraux suivant une i|iét))La4^ ^ jpème 
temps systématiijfue et naturelle , y^ttu^v a prié pour base 



moindre quantité, il a distingué les principets^cbimique^en 
principes prédondnans ou les^lusabondans , et en principes ca- 
ractéristiques ^ on qui ont le plus d^iûflÉenibe sur les caractères 
âç6^inipér.Anx>,C'est d!aprèsf ettei ûo^déi^^ii^^U jpû ar- 
rive ips^inte^. fois de s'écariér>4^. s^fr^l^systém^îqa^ pQuc 
en suivre une plus. na^wie/if;/ et,. pins» contprine à, l>QiB«|c|ilud« 
des faits ; c'c'5t ainsi que ce grand observateur du règne mi- 



nëral a saîvi les traces de la nature elte-ménie ^ qui De^^âs-^ 
treinl jamais à des règles rigoureuse*. Quiconque prend Une. 
itiarche difTérente, et veut poser des règles invariables f est 
bien assuré de les trouver souvent en défaut 

Wemer divise les minérauîc simpies, en quatre classes t 

1.® Les terres et les {terres. 

a.? Les «laitières salines ( sapîdés «t dolnbtes-). • " 

S.^* Les matières combustibles. .... 

4.® Les métaux. . ^ 

Cette division qui est la plus simple etia plus naturelle , 
avoitété déjà suivie par le célèbre Lchmânn , danà son ÂH 
des Mines, 

Werner partage la première classe en htiSt genreà ^ dont 
le premier ne comprend qu'une seule espèce , le d/a/wûw/ , 
que ce profond minéralogiste a cru devoir réuiiiir aujt subs- 
tances pierreuses , parce qu'il en a les' principaux caractères 
extérieurs ; les sept autres genres sont déterminés far les sept 
terres simpks qui se trouvent dominantes , soît'par Ifeur abon- 
dance , soit par Tinfluence qu'elles ont sur les caractères dés 
minéraux. Ces terres so'ùt r la zhîione ; la sllice\' V argile , la 
magn^ie ^ la chauoi^ la bary4e et la strontiane. > 

Depuis c/;tte classification des matières terreuse» et pier- 
reuses, iidoptées par Werner , la minéralogie s'es% eoricliie de 
plusieurs terres irouveHes ; U Glùgine , découverte p^^r Vao- 
quelin^ dai^ç raigue-xnarine de Sibérie^ F émeraude du Pérou, 
et Teuclase ; la terre qu'on a nommée YxTaïA , découverte 
à YUerhy. gsk Suède y par le docteur Gftdolih v' dansde minéral 
auquel on 2i donné le nom àegadoUnUe^tXc F; t Terres. 

i^^ traii. antres classes de la méAiode''de Wcmcrsont 
divv^^e^^uUnt de genres qu'il y a «de soctes de 5ei^ ^ de com^ 
bustibk^^t à^e/nétaux» , . /. , 

Chaque fo/TV , chaque seî^ chaque ^ombustJbhi^ chaque Màf-- 
toi donne son nom k un genre , et chaque genre ne ren- 
ferme que des minéraux -qui bnt pour' principe prédominant, 
on pour principe caractéri^ue , celui dont le genre porte 
le nom. < . 

Chaque genre contient un certain nombre à^esfièces ; « Tous 
les mîtiéraùx ,• dit Werner , qui dilftrept^ çsi^entiellement 
les uns des autres dans leur coinposition chimique, doivent 
former dés espèces différentes ; ceux , au contraire y, dont 
la composition chimique , né diffère p^s .essentiellement^ 
appartiennent à la même espèce* » v 

- • < 

■ OefAe-partÂeim^rtant^'^elalsCTénce des -minéraux traite 
des ronfles et des affires matières minérales qui composent en 
grand tes diverses couches duî globe -tefrestre ; je dis couches , 
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car ,Saussare.et tous le& autre&. giéùlogues les plas éclairés, 
ont reconnu que généralement toutes les, matièresi qui for- 
ment Técorce de la terre, sans en. excepter mêàBte le granité 
qu^on nomme granile enmosse , sont composées^ déieouehe* 
distinctes que leur grande éj^aisseur avoit fait. quelquefois mé* 
connoitre ; et mainle^stpt il. est reçu en géologiç de dosdiier 
le nom ^e couche à toute. mMièr.e miqéraie qui occupa beau- 
coup plus d^espace en étendue qu'en épaisseur. y. quelle, que 
soit d'ailleurs sa situation , fût-elïe même vprtic^le* 

« Là description d'i^^Aç roche (^on autre ii^tif^e i^ttgfande 
masse ) , doit comprendre ^ dit.Brochant, tou^i les caractères 
qui peuvent là faire distinguer/ et par conséquente les carac- 
tères extérieurs, physiques et cûmiques des mipéraïf:^ simples 
qui entrent dans sa composition ; mais ces .caractèr^çs sont 
beaucoup moins importans. pour la deçcriptipi^.^dça^ipcÀ^^i 
qùé ceux'qu^on peut tirer de robservatioii dej^pr^ rapports 
géolbgiqiies. >». ' y ' :. :•.;..■ , - 

^' Voici utt abrégé des principes que Wejrnersjfit à cet égard, 
Les caractères dont on peut se servir pqur décrire ej dis- 
tinguer les roches entre elles , doivent être tirés de lepr 
composkièin, de ienr contexiurè ^ de leurybr/wfl&bw et deleur 

gisement» .^ , . .. •> 

î T'oiiteb \ts gjtindes fhàsses niinerûtés lie soiït ]^f^^^ 
m'ent iàthposées; on en voit qui sont 5/7710/^5» *V* ;.' / 

Cél& deux inofs[ se prennent ici en deux sens dîfT^rens : une 
rtyèhè*cst si/n;>fe*;''o'u en' grand du en peiîi. Elle est simple eh 
^TteWdf, lorsqu'une mbritagné , Jîir exerapre , est, toute formée 
d'uhé seule 'et* mêîne tôché ,' comme le granité, \ 
' Ellé'e^t ci>/hj[>05^^tf/igTa/2V/,''duàh4'ellé est' formée de côu- 
^Sdè^atièï'esdîflB^^éxités. -^ ; * /^ 'r.ï ' i *, \ ;.- ' 

Lorsqfiïé lés couches qui sont interposées 'rfàns'uiieVoçhe 
ne tfy tw>uv«iit que rbi'ênielH^^, an îès 3^rfgne'sous*']fè npm 
dé cauehe^étraûgères; qix^nè. ellési s^y t'rouveni aàsei commu- 
nément-, on' les »ommë couàhes suidrdohnéisfl hmsïy cjuand 
un» : couche d^o^'îiâ/tf se Hpouve'dansle gneiss*^' c est une 
concàd étrangère 5 \6t herrSflenSe schisteuse , .au Contraire ^ y 
{énsÊA\ditëScouche$^\Êèordbnnéef: . • *• ' " X / • '*• :^" ; ' ' ' 
- Liatittiatière^ d'une couche est dmfhenpeti^:,^^hTimèi ses 
fra^me^tô^jofîreot une contexfui-e ht^mogèhe , if om^é la pierre 
Cfâkairobu Tardoisë/ '• •' ' . " 




dmpleè qui en^én^ dam'la^ Vrôm/Toi^^^ 
roche, sont ou essentiels ou accideniels; ainsi , paf'^éxeifàpîe, 
le feldspath, le qiiarz, et ;le .n(iic^^ ,;$aPi ie&./uirtiV5 compo- 
santes esseniieiles du granité ; lahombl^dç, le g^nat, la tour- 
malfoe , v^en sont que' des pàiies composantes acci^ntèllè^ 
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. Ajpi^ès xviAc técwmat si iftie roehê est «imy^^ cira composée ; 
on obacpre ks principaux caractère» d'e ses parties compo- 
santes , smtMit de celUs «foi sont eâsentlelles , et Tofl indiqae 
dans quelles ptopovtions elles s^y trcmyent. 

Les j^apties à^nne rocfte composée sont réunies de deux 
manières : i.P elles sont engrenées les unes dans les autres par 
l'elfet d'une eristalfisation confuse, comme dans te granité, fa 
sy^nitef le gneîss,etc<; 2,^ Tuoe des parties composantes^ forme 
le fond ou la pâte qui enveloppe les autres^ comme dans les 
porphyres , les amygdalo\*des , les poudingues. 

Il est important d^observer si les averses substances -qui 
entrent dans la composition d'une roche , sont foutes con- 
temporaines à sa formation ^ ou si quelques^une^ étolent 
préexistantes ; c'est en quoi diffère essentiellement le por* 
phyre du poudingue. Dans le premier 9. toutes les parties de 
la roche sont d'une formation contemporaine ; da'Qs le pou- 
dingue , au contraire^ les fragmens roulés exktoient avant 
d'être réunis d^ns la pâte qui les ènveroppe. 

Ce n'est pas touj'oursi une chose facile qfie 4p distinr 
guer si certaines parties d^une roche sont ai^térj^i^ççis aux 
autres , ou si elles sont d'une formation contemporain*;, on 
voit des cm^ygdaidides primitifs dont idi.fit^ tend. àila.4é^(|m- 
position, et aoh les globule» se détachent facilem^Mt; aIqfs 
rien ne ressemble mieux à nn. poudingue ^ quoique da9S Ifa- 
mygdaloïdê (pi^lmiiif ) les globules soient formés* d§ 1^ suli^ 
tance méine de la roclie. Les circonstances; locales, font 
alors d'un granil secours pour se déter^în^ : sipiar>exempli$ 
la roche dont ils'àgitse trouvoit enveloppée et recouverte par 
d^s roches primitives , il ne serojit pa^dou^QUj^ qW.^eQ^^fi^ 
eUe-même unramjfgj^aloïde jpj^çiitif. F. ÂMYGBAiiOïafiv 

Werhér ne parle p^ml) d^s* fiulMrtances qiir. p#urraeiit 
s^être forxnées d^ns la. rJoche poslérie^reuftenti à\s«'.coiisoUU 
dation. Cependant on jiesaupaftd<)G^r que la maîeot&paip- 
tie de ses amy^dalçides secondaires^: ne soîentd'aacîeiautmlaveES 
àont les alvéolp ônt.él^é i;qn|^as. pt^c^rieiirefBfi^ lenr ve^ 
froidissement : il y a un moyen fort iiilbple de-s'assarer du 
mode de ^orm^itioude^ c«^?.s^e& de roche» :^'Si>eU6siiieiiie^^ 
ment des cdlnjeHr. vides. Qjy . qftl wtîp nnonft > des.géedes.» 
c'est une preuve certaine que ces ceUatea «xistmenl dëjà 
dans la^mai^e.^, e^t'^q^ c?^t ]^r î<iAUKVHi#n«qdeUè».oilt été 
remplies ; conséqnemment 1^ j»^beii'e4t«pouittyaè«n9vi^'*' 
Ipide propremeiftpditev O)^'il0)U^ 4oi|*'èt«e. dloDô fiwittiJion 

simultanée. V 1 :. ., . /: 

î ' ■ ' ' ' ■'.... • - 

> ^ Camûtàtieà Uth àe là eorttedcture dès fôcHe^J ^ 

' WeHnréx distingué trois espèces. de.çontexUif9f dans; les 
roches : là cantexture ^ririzi/^ ^ ' comme dans le granité et la 
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lyënite ; la contexture schisteuse , comme dans Fardoise ; ià 
contexture ùréguUère , comme dans la roche de topaze. 

Caractères déformation. 

Les roches ont éié formées ^ les unes par la voie humiâe ^ 
les autres par \tfeu : c^est sur quoi tous les naturalistes sont 
aujourd'hui d'accord ; mais ils ne le sont pas également sut 
le point de séparation de ces deux classes. Les neptuniens at- 
tribuent aux eaux la formation de plusieurs roches , que les 
pulcanistes regardent comme le produit des feux souterrains* 
Les roches qui font Tobjet de cette discussion ^ sont les ho" 
sottes , quelques amygdatoîdes et quelques porphyres. W^erner 
adopte pleinement Topinion des neptuniens , et regarde 
presque toutes les roches comme formées par la yoie humide. 

Suivant M. Patrin ( Histoire naiuréile des Minéraux ) , les 
putcanistes et les neptuniens ont également- raison , puisque 
la matière de ces roches a été vomie par les volcans soùs- 
marins , et délayée dans les eaux de la mer , qui les ont dé^ 
posées en couches plus ou moins régulières. 

Parmi les roches formées par tes eaux , on distingue celles 
qui étoient tenues en dissolution dans le liquide , et qui toutes 
présentent quelques indices de cristallisation ; et celles qui 
ont été simplement déposées par les eaux sans y avoir été 
dissoutes. 

Parmi les roches volcaniques , Werner distingue celles 
qui sont sorties des volcans 9 et celles qui ont subi l'action des 
feux souterrains sans être déplacées* 

Caractères de gisemenî. 

* 

Les caractères tirés du gisement des roches , servent sur- 
tout k établir entre elles des distinctions géologiques , et à les 
classer d'après leur ancienneté relative. Ils sont fournis par 
l'observation des couches qu'elles recouvrent et de celles qui 
leur sont superposées* 

. Classification des roches et autres grandes masses minérales, 

Wemer a pris avec raison pour base de cette classifica-^ 
lion , l'ancienneté relative des roches et des aulreè couches 
de la terre ; ancienneté qui est déterminée par leur gise-> 
ment et par quelques caractères de leur composition. Il place 
donc dans la première classe les roches qui parolssent avoii' 
été formées avant celles de la secondé ^ et ainsi de suite 
Dans chaque classe , celles qui sont à la tê^te , sont censées 
antérieures à tîelles qui viennent après. Dans la première 
classe, par exemple, le granité est réputé plus ancien que le 

3 
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gndssi celui-ci phis ancien que le scMste micacé ^ etc. , oa du 
moins qae cVsl le cas le plus ordinaire. 

Il y a cinq classes de roches ou de couches minérales. 

t.^ Les roches primUii^es. Elles se distinguent des autres en 
ce qu^elles ne présentent. jamais aucun vestige de corps or- 
ganisé. Voyez Fossiles | Géologie , Gn^NiTE , Roches 
mnriTivEs. 

( Nota. Uon pourroit ajouter qu^elles offrent toutes des 
«ignés de cristallisation confuse. ) 

a.** Les mches ou couches de transition. Celles-ci commencent 
4 présenter des vestiges de corps organisés , mais Us y sont 
disséminés de loin en loin. Wcrner considère les roches de 
cette classe comme formant un passage de celles de la pre^ 
luière à celles de la troisième , avec lesquelles elles ont beau- 
coup de rapport. 

3."* Les couches hêrtzonkUes ( fioetz-gehirgs^arlen ) que les 
traducteurs français rendent par roches siratiformes. Celles-ci 
contiennent abondamment des restes de corps organisés. 
Wemer les considère comme formées à «ne époyie encore 
fort ancienne. 

{Nota. Il n'y a point eu d'époque déterminée pour la for- 
mation des couches s^ndaires : depuis celle àta montagnes 
jtrimitwes la nature n^a cessé d en former ; nous en voyons 
de si récentes , qu'elles contiennent des feuilles et àts fruits 
de nos arbres parfaitement semblables ^ ceux d' aujourd'hui , 
tandis que dans les couches les plus anciennes ces mêmes 
corps organisés sont totalement diffcrens. V. Fossiles.) 

Wernercomprenddans celte troisième classe les basahes^ 
Ui$porpfyre$ secondaires^ le&amyidaloides secondaires^ et même 
les tufs basaltiques^ svkhsiaoces qui sont généralement re- 
gardéesl par les géologues français , comme des produits voIt 
paniques. V. Basalte , Laves, Tuf et Volcans. 

4..*» Les couches éCaUwion. Cette classe cpmprend les cou- 
ches formées à des époques très-modernes , et que forment 
encore tous les }o«rs les matières charriées et déposées par 

les eaux. ^ 

5.^ Les rotkes ou produits volcaniques. Cette classe com- 
prend toutes les matières dans lesquelles Werner a reconnu 
faction du feu des volcans. ( Mais on a vu ci-dessus qu'il 
restreint beaucoup ce genre de produits. ) 

11 appelle roches pseudo-volcaniques celles qui ont été plus 
ou moins altérées par l'euibrasement des couches de houille. 
Voyez ^ relativement auxRoci£E$| l'article Géognosie et les 
QiotsIlocnES et Te&eâins. 



(39) 

• • - • 

Talleau de la OassificûXtùn des MndilÀti simples (i) » donn^ 
par TFemer en i8tS, eo^Mrà du Systèslë (le Mitléi^albj^ie 
de M. Jamejtoo, ptâHé à Edimbourg en 1816. 

I.«« Classe. FOSSILES TERREUX. 
l>r Gbheï. diamant. 



I. Diamamt. 



a, Zircon. 
3. Kanelstein. 



II.< GsMRB. ZIRCONIEN. 

jFknui/e des ZircÔDs. 

4. HyMfaMkft; 



5. Chrysd^ëtil. 

6. ChrysoUtke. 

7. OKtia«. 

8. Coetéllâi«; 

9. Au^të. 

a gfatttuartfs 
/ feuilt«lé. 

14. Vésuyienne. 
2 5. Grossulake. 

16. Leucite. 

17. Pyreri^té. 
j8. MéJanîte. 
19. Allochroïte. 

24. AutomalSte. 
aS. Geylanite. 
a6. Spmelle. 
27. Saphir. 



3a. lolîthe. 

33. Euclase. 

34. Emeraude. 



in> Gehu. siliceux. 

Famiile des Augites. 

c conchkHèék étttestac^. 
d cofAHtHii. 

10. Baikalité, 

11. Sahlite. 

12. Diaptfidé: 
i3. Fassaïte. 

tkmii^ des Grenats. 

20. Goloplidnité. 
ai. Grënai. 

a nô1)fè ou pV^cleux. 

é commuii. 
22. Staurolithe ou (Srâfiâtitè; 
arS. frfrcfpe. 

FatoHit des Rubis. 

28* Emeril. 
%/^, GofindoD. 
3o. Spath adamantin. 
Si. Topaze. 

dbàiUt des Bërils. 

35. Béril. 

36. Bëril schor!ac& 

37. Tourmaline. 



(i) Le cë]èbre professeur ëé Fre^h^r^ ^an^ parmi les mînëraux 
simples y ou espèces proprement dites « un certain nottibre àt subs^ 
tances que M- Haûy classé seulement parmi ié$ floches t t^les^^uo 
le Schiste siliceux , les Argiles^ V Obsidienne, le Basalte, la Wacke, 
etc. , par la raison que eéi substances paroks^nt à Tceil nu €ompo«- 
%é^% de parties homogènes. Nous Terrons Iplhis bas qaelle idée le 
savant français attache au nom de minéraux simples y et 4 quels ocArps 
il restreint la dénomination à^ espèces minérales^ (JLUC.) 
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FamilU des Pbtacites. 



38. Lî#Trîte (J^aSte). 
3p. Pistacite. 
40. Diaspore* 



41. Zoïsite. 

42. AnthophylHCe. 

43. Axinite. 



FamilU ifs Quan. 



44. Qtiarz. 

a Améthyste. 
I. commun. 
a. fibreux épais. 
è CrUtal de roche. 
e Quart laiteux. 
d Quarz commun. 
e Frase. 
45. Eiseiikiesel. 
'i(6* Hornstein. 

a écailleuz. 
b testacé. 
c ligniforme. 
'^7. Schiste siliceux. 
a commun. 
b pierre lydienne. 

48. Pierre à fusil. 

49. Calcédoine. 

a commune. 

b cornaline. 

X. commune, 
a. fibreuse. 

50. Hyalithe. 
6x. Opale. ' 



60. Obsidienne«- 
6i. Pechstein. 



£4. Prehnite. 

a fibreuse. 
b radiée. 

65. Natrolithe. 

66. Zéolithe. 

a farineuse. 
h fibreuse. 



a noble. 
b commune. 
c demi-opale. 
d ligniforme. 
5a. Ménilite. 
a brun. 
b gris. 

53. Jaspe. 
a Jaspe égyptien. 

X. rou^e. 

a. brun. 
b Jaspe rubané. • 
c Jaspe porcelaine. 
d Jaspe commun. 

I. conchoïde; 

a. terreux. 
e Jaspe-opale. 
X Jaspe-agathe.' 

54. Héliotrope. 

55. Ghrysoprase. 
55. Plasma. 

57. Œil de chat. 

58. Cailloux fibreux (faserkîesel). 

59. Ëlaeolite. 

Famille des Pechsteins. 

6a. Perlstein. 
63. Ponce. 



Famille des Zéolithes. 



c rayonnée. 
d feuilletée. 

67. Ichthyophthalme. 

68. Cubicite. 

69. Grucite. 

70. Laumonite. 

71. Schmelssteîn. 



/ 



Famille des Pierres d*azur. 



ya. Vient ^^vit {lapis lazuli). 74. Spath bleu. 
y3. Lazulit de Werner. 



y5. Andalonsite. 
^^, Feldspath. 



Famille des Feldspath. 



a Adulaire. 
ê Labrador. 



( 4i ) 

78. Scapolite ou ptranthine; 
a rouge. 
b gris. 



c YitreuK. 

d Feldspath eoralnun. 

1. non-dëcomposé* 

2. décomposé. 
e Holiow. Spath creux. 
f Feldspath compacte. 

T. commun, 
a. yarioUte. 
j^, Sppdumène. 

IV.e Gsiru. ARGILEUX. 



I. rayonne, 
a. feuilleté. 



79. Méïonite. 

80. Néphelioe. 

81. Spath de glace. 



» • • 



Famille des Argiles. > 

d Kt, femlletée schisteuse^ 
8g. Pierre argileuse.- 
$6. Schiste happant. 

87. Schiste èi polir. 

88. Tripoli. • 

89. Schwimstetn (quafz necti que) 

90. Pierre elùmiheuse. 



82. Argile pure. 
83« Terre à porcelaine. 
84. Argile commune. 
a Glaise. 
i Argile à potier. 
X. tireuse, 
a. feuilletée. 
c Argile Tariée. 

Famille des Schbtes argileux. 

91. Schiste alumineu^t. 93. Schiste graphique (Crayon 

a commun. noir). ^ . 

6 luisant. 94. Schiste \ aiguiser. 

92. Schiste hitumineux. pS. Schiste argileux. 

Famille des Micas. 



«Min I 



916. Lépidolithe. 

97. Mica. 

98. Pinite. 

99. Pierre ollaire. 
xoo. Ghlorite. 

201. Paulite. 
102. Hornblende. 

a commune. 

b basaltique. 

c schisteuse. 



a terreuse. 
b commune. 
c schisteuse. ' 
d feuilletée. - 

Famille des Trapps. 

io3. Basalte. 

X04. Wacke. 

10&. Klingstein. 

106. Fer argileux (Eisenthon). 



Famille des Lithomarges. 

fo3. Terre verte. 106. Savon de montagne. 

104. Lithomarge. xo6. Terre d*ombre. 

a friable. 107. Terre jaune. 

b endurcie. 

V.e Gbnee. MAGNÉSIEN. 
Famille des Siéatites. 

108. Magnésie native » ou terre xii. Terre à foulon.' 

talqueuse. 
X09. Ecume de mer. 
xxo. Bol ou terre bolaire. 



XI 3. Stéatile. 

1x3^ Pierre de lard ouPagodite, 
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XI 4. Nëphrilc. 

a. coiovumo. 

6 Pitrve de liache. 
ji5. SerpeDtine. 

a commuât. 

6 noblft. 

1. conchoïde. 

2. ëcailleui^. 
ii6. Spath chatoyant. 



Famille des Talç^. 

117. Talc. 

« icvreux. 

i CjOIBIXMIQ. 

e eodurci. 
1x8. Aske&te. 

a Cair de montagne, 
i Amiante. 
< Asbeste com^nun. 
4/ A . ligniform'e. 



11 9. Gyanîttp 

lao. ActynoJi^» 

tf abestifegp^e. 
b commun. 

4/ gC?nH(^UI(M: 1 . 



Famlîe des Actynolîtes. 

X22. Tr^olîAe. 

tf a«be«tîform<. 

5 commune. 

c TÎtreuie, ■ 
xa3. SahUte. 
124. Rh^tipûtOf 



X2I. Spreustein ou pierre de paille. 

Yl.«i GxKAX. CALCAIRE; 
A. Cmrioaaies, 



J25. Agaric v^^^ 

126. Craie. 

127. Pierre calcaire. 

a compacte. 

z. commuii^. 

2. Ooliie. 
i feuilletée. 

1. granutaire» 

2. Spath calcaire. «. 
c fibreuse. 

X. commune. 
2. stratiforme» 
d Pisolithe. 

128. Tuf calcaire. 

129. Ecume de tei-re. 
x3o. Spath schisteux. 



x3i. Spath brunissant. 

Si feuilleté. 

^ fibreux. 
x32v Pierre calcaire testacée.. 
i33. Dolomie. 
X34. Spath rfaomboïdal. 
z35. Anthracolite. 
x36. Pierre pi^gate. 
137. Marne. 

# terreuse» 

b endurcie. 
x38. Schiste marnd-bitumineus» 
iSp. Arragonite. 

a commune. 

b prismatique. 



140. Apatite. 



B. Phosphates, 

141. Pierre d'asperge. 

C. JFluaies, 

142. Fluor. — a compacte. b spathique. - 

D. Sulfates, 

143. Gypse. e fibreux. 

a écaîlJjetti. i44* Sélénite. 

b terreux. X4S1 MuriacitA^ 

cQmpAi:!!!, a Anbjdcito* 

d feuilleté. 4 fi«cr« de tripes. 
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€ M. coDchoïde. M. compacte. 

d M. fibreus. 

£. Borates, 

146. DathoHte. 148* Botryolite. 

147* Boracite. 

VIL* Geheï. BARYTIQUE. 

1,49. Witlierite. lamcHeux A'oit ou spath 

x.So. Spath pesant. pesant cdmm un. 

a terreux. i, non-décoroposi!. 

k compacte. %, décomposé. 

c granulaire. f Spath pesant en barres. 

4 lamelleux courbe. g Sp. pesant prismatique. 

k Pierre de Bologne. 

VIIL* G«ïri«. STRONTIANIEN. 

iiSi.. Strontianîte. a fibretts«. 

a compacte* k rayonnée. 

b rayonnée. e lamelleuse. 

x5a. Cfleiestine. d prismatique. 

IX.« GxiTBX. HALLITE. 

^3. Cryolite. 

!!.• CtAssE. FOSSaSS SALOfS. 

!.•' Geheï. carbonates. 
1Â4. Alkali minerai natif ou natron.. 

IL« GuRS. NITRATES, 
«55. Nitre ou Salpêtre natif. 

III.« Giauui. MURIATES. 

156. Sel déroche natif. b Sel de mer ou des lacs 

a Sel gemme. salés. 

IL letulleté. 1S7. Sel ammoniac natif. 
s. fibreux. 

IV.« GiHRE- SULFATES. 

i58. Vitriol natif. . ^i. Sel d*Ensom natif. 

zSp. Sel capillaire ou Hâlotrlcum. 162, Sel de Glauber natif. 
160. Beurre de montagne. 



m.« Caassb. fossiles mPLAMUABlES. 

I.«r GXHRE.' SOUFRE. 

16^. Soufre natif. J. teAa^é. 

tf^cristailisé. ^ farineux. 

b commun. d Tokankpc.: 
X. terreux. 
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ïî.e Gbnrk. bitumineux. 

ié4> Huile minérale. e Charbon brun commun* 

?6S. Poix minérale. f Houille limoneuse. 

a élastique* . y6^. Charbon noir. 

b terreuse. a piciforme. 

c scoriacée. h bacillaire. 

i64. Charbon brun (braunlcole^. c schisteux. 

a Bois bitumineux. d Canneikohie. 

b Charbon terreux. e feuilleté. 

c Terre alumineuse. f grossier. 

d Charbon papyracé. 

ni.e GENaE. GRAPHITE. 

i6d. Houille éclatante ( Glanz- 169., Graphite. 

kohle ou Anthracite. 4 ^caille ux. 

a conchoïde. b compacte. 

b schisteuse. 170. Charbon minéral fibreux, 

\\.i Genre. RÉSINEUX. 

171. Ambre. 179. Mellite ou Honigstein. 

a blanc. , — Retinasphalte. 

b jaune. 



IV.« Cbaîwe. fossiles MÉTAMIQUES. 

l.w Genre. PLATINE. 

173. Platine natif. 

II.« Genw;. OR. 

174. Or natif. b jaune de laiton. 

a jaune d*or. c jaune grisâtre. 

Ilï.e Genre. MERCURE. 

175. Mercure natif. a M. hépat. compacte, 

176. Amalgame natif. b schisteux. 

a demi-fluide. 179. Cinabre. 

b solide. a rouge fonpé. 

177. Mercure corné. b rouge clair. 

178. Mercure hépatit^ue. 

IV.e Genre. ARGENT, 

180. Argent natif. 186. Argent vitreux, 

a commun. 187. Argent vitreux aigre. 

b aurifère. ï88. Argent rouge.^ 

i8x. Argent antimonial. a obscur. 

x8a. Argent arsenical. , b clair. 

y83. Argent molybdi^ue. 1S9. Argent blanc ou Weis^- 

184. Argent corné. guitigerz. 

X&5. Argent noir. 

V.« GxNiLX. CUIVRE. 

190. CuÎTt'e natif. Ï91. Cuivre vîtrcui^ 
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a compacte. a terreux. 

b feuilleté. à endurci ou radie'. 

19a. Cuivre panaché ou Bunt- 200. Mine bleue veloutée. 

• kupfererz. 201 Malachite. 
993. Cuivre pyriteux. a fibreuse. 

194. Cuivre blanc. à compacte. 

195. Cuivre gris. âoa. Cuivre vert. 

196. Cuivre noir. 2o3. Cuivre vert (errugiiieux. 

197. Cuivre rouge. a terreux. 

a compacte. b scoriacé. 

b feuilleté. 2o4>^ Cuivre dipptase. 

e capillaire. ao5. Cuivre micacé (arsenîate). 

298. Ziegelerz ou mine couleur ao6. Mine lenticulaire* (id,) 

de brique. ' 207. Mine couleur olive (i^.) 

a terreux. ao8. Muriate de cuivre. 

b endurci. 209. Phosphate de cnrvre. 
199. Azur de cuivre. 

Vl.e Gbnre. fer. 



aïo. 
2x1. 



212. 

2x3. 

224. 
2x5. 

2l6.' 

217. 



2x8. 



219. 



Fer natif. 
Pyrite martiale. 

a commune. 

b rayonnée. 

c hépatique. 

d en crête de coq. 

e cellulaire. 
Pyrite capillaire. 
Pyrite magnétique. 
Fer magnétique. 

a commun. 

b arénacé. 
Fer xthromaté. 
Fer titane. 
Fer spéculaire. 

a. commun. 
I. compacte, 
a.' feuilleté. 

b micacé. 
Mine de fer rouge. 

a Eisenrahm rouge. 

b Ocre de fer rouge. 

c compacte. 

d Hématite rouge. 
Mine de fer brune. 

a Eisenrahm brun. 

b Ocre de fer brune. 



c compacte. 

d Hématite brune. 
220. Fer spathique. 
22X. Mine de fer noire. 

a compacte. 

b Hématite noire. 

223. Mine de fer argileuse ou Fer 

argileux. 
a Crayon rouge. 
b scapiforme ou bacillaire. 
e lenticulaire. 
d )aspoïde. 
e commun./ 
f réniforme. 
' g pisiforme. 
223- Mine de fer limoneuse ou 
Fer limoneux. 
a des marais. 
b des lieux bourbeux. 
c des prairies. 

224. Fer terreux bleu. 

^25. Ferpiciforme(Eisenpecherz) 
^1^- Fer terreux vert. 

227. Mine cubique (F. arseniaté). 

228. Gadolinite. 



VIL* Gs»A£. PLOMB. 



^29. Galène. 

a commune. 

b désagrégée* 

c compacte. 
:;»3». Mi9t de {Aomb bleue. 



23 X. Min« de plomb brune. 

232. M4ne de plomb noire. 

233. Mine de plomb blanche. 

234. Mine de plomb verte. 
a35. Mine de plomb rouge. 
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j36. Mine de plomb jaune. a endurer. 

2Z1, Vitriol de plomb. b friable* 

a38. Plomb teirauz. 

Vni.« Gwaï. ÉTAIR. 

339. Pyrite d'^tain. 341. Mine d'étain grettut. 

240. Ètaîa commun. 

IX.« GiEN&s. BISMUTH. 

242. Bismutk natif. 141. Ocre de bismuth. 

243. Bismuth auifurë. 245. Mine de bismutb araenicaU 

X.« Gbhm. ZINC; 

246. Blende. 2« fibreuae. 

« iauae. 3. rayonnëey 

è brune. e noire. 

X. feuiUetëe» 247. Calamine» 

XI* Gène*. ANTIMOTNE. 

24^. Antimoine natif. 2S0. Antimoine noir. 

249. Antimoine gris. 2Si. Antimoine rouge.. 

a compacte. 262% Antimoine blanc. 

b feuilleté. ^53. Ocre oa oxyde d*ahtimoine. 

e rayonné. 

d pmmeuz. 

XII.« GiVEB. TELLURE ou SYLVANB. 

25^. Tellure ou Sylraae natif. 2,h^. Mine blanche. 
253. Or grapbique. «67. Mine de Nagyag. 

XUL« GsNBJS. MANGANËSK 

x%^^ Manganèse gris. 269. Manganèse noir. 

a rayonné. 260. Mine de manganèse daPU- 

b feuilleté. mont. 

e compacte. 26 s. Manganèse rouge. 

d terreux. 2!^x. Manganèse spatLiqui:. 

XIV.* Geke*. nickel. 

263. Kupfemiclel. a65. Ocre de Nickel; 

264. Pyrite capillaire. 

XV.« GuHiK. COBALT. 

2é6. Cobalt blanc. 270. Cobalt terreux brum 

^(ï'j. Cobalt gris. 271. Cobalt terreux îaune». 

268. Cobalt éclatant. 272. Cobalt ferreux rouge. 

269. Cobalt terreux noir. a incrustant. 

a friable. k en flenis. 

b endurci. 

X¥L« Gmei. arsenic 

27I Arsenic natif. b argentifSère^ . 

274. Pyrite arsenicale. 27S. Orpiment. 

m. commune. ' îaunc. 
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^ rougç. 1176. Pharmpcolilhe. 

XVII. • Gbnex. molybdène. 
J7JF. MolyUèn« sulfure. 

XVIII.» Geneb. SCHÉEUN. 
^179. Tuo|;stè]ie. ij^. Wolfram. 

XIX.« GjwaE. TITANE ou MENAK. 

j8o. MenadiaBÎte. 284. Isarinc. 

aSi. Octaëdrite. aSS. Mine kroue de titane. 

jSa. Hutbile- a86. Mise îaune de tilaoe. 

^3* Nigriue. 

XX.« GiNEB. URANE. 

487. Urane pieirornio. 98g. Ocre d^Uraue. 

jS8. Uraiie micacé. 

XXI.» GEHms. CHROME. 

âpp. ^adelers. 25^1. Chrome oxydé. 

XXU.« GEnas. CEfilUM* 
«9^3. Cérite Ott Cérîum oxydé. 

£x]posmON abrégée d# la méthode de M. HaUy. 

La M119ÉRALOGIB est cette partie de Thistoire naturelle 
qtii nous apprend à connoitre tea minéraux , à les classer et 
à les décrira , en nous aidant de tous les moyens que la 
physique ., la chimie et la géomérie ont mis à notre dispo- 
sition. 

L'ohjei direct du travail de M, HaUy sur cette science , 
considérée sous le rapport de la cristallographie , est de 
Her ensemble , dans les résultats d'une théorie mathé*- 
matique dont les données sont prises dans l'observation , 
les variétés de formes régulières qui appartiennent à chaque 
espèce de «(linéral. Pour arriver à ce but , l'auteur déter- 
mine , d'après le résultat de la division mécanique , la forme 
primitive ou le noyau du minéral qu'il considère , et en sou- 
mettant au calcul les lois suivant lesquelles décroissent les 
lames appliquées sur le noyau, par des soustractions d'une 
ou plusieurs rangées de molécules , il obtient toutes les for^ 
mes secondaires qui appartiennent au minéral dont il s'agit. 

Cette théorie ^ en même ten^ps qu'elle sert à expliquer la 
variation des formes dont use même substance est suscepti- 
ble , fournit le moyen le plus avantageux de décrire métho- 
diquement ces formes , d'après la relation qu'elles ont les 
unes avec les autres 9 et avec la forme primitive , et de les 
caractériser par les valeurs de leurs angles , sans lesquelles 
leur description est nécessairement vague et insuffisante. 
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Maïs cette théorie ne se borne pas ii oSirlr U meilleure 
méthode descriptive relativement k la branche la plos im- 
portante de la minéralogie ; elle étend son inflaence sur la 
science entière, en donnant une base solide à la classification 
des espèces minérales. 

M. Haiiy a défini Tespèce , en minéralogie , une collection 
de corps dont les molécules intégrantes sont semblables et ont la 
même composition ( Traité , t. i , p. i6a. ) Suiv2^nt sa manière 
de voir, les minéraux ont , à la fois , une limite géométrique 
et une limite chimique. L^une consiste dans la forme inva- 
riable de la molécule intégrante , l'autre dans la compo- 
sition de la même molécule.. 

Ce savant préfère d'employer la première de ces limites , 
pour la détermination des espèces. Il se fonde d'abord sur 
ce que les minéraux étant , eu général , plus ou moins mé- 
langés de matières hétérogènes , il arrive assez souvent que 
les résultats de l'analyse ne représentent qu'imparfaitement 
la limite chimique (i) , tandis que la division mécanique 
donne constamment la même forme de molécule, sans la plus 
légère variation.. Mais une raison encore plus forte, en faveur 
de la préférence accordée à la limite géométrique, c'est que 
le minéralogiste est l'observateur de la nature , et que 4ans 
Tordre des moyens qu'il emploie pour arriver à son but, le 
premier rang doit être pour ceux qui sont les plus accessi- 
bles , les plus palpables et les plus immédiats. Or , il est 
facii.e de concevoir combien la chimie le cède , sous ce rap- 
port, à la géométrie , qui se borne k divber un cristal , 
pour déterminer la forme d'une molécule qui, à la vérité, 
échappe aux yeux par sa petitesse , mais qui peut être dessi- 
née, imitée en bois , et qui d'ailleurs est représentée par les 
fragmens mêmes que l'on retire d'un cristal , à l'aide d'une 
opération purement mécanique. 

M. Haiiy ajoute ici une considération fondée sur une 
analogie qui lui paroît avoir une certaine force , quoiqu'elle 
soit empruntée d'un sujet tout différent. La zoologie a puisé 
ses caractères spécifiques les plus saillans dans le mécanisme 
de l'économie animale , dans les différens systèmes dont il 
es.t l'assemblage ; en un mot , dans tout ce qui est du ressort 
de Tanatomie comparée» Or, les minéraux se trouvent sus- 
Ci) Il faudroit, pour établir cette limite, si toutefois même cela est 
possible, comparer entre elles uu grand nombre d^analyse^ d'un» 
même substance dans son état de plus grande pureté, afin de voir 
quels sont les principes constans , en tenant bien compte surtout de 
rinfluence d^s gangues; ce qui n*a pas été fait jusqu'ici avec assez de. 
soin. (Voyez le Tableau comparatif à% M. Haiiy, pag. 178, etc.) 
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ceptibles d'une sorte d'anatomie comparée , dont les résul- 
tats sont précis et rigoureux ; leur organisation , c'est leur 
structure. C'est donc de là que doivent sortir leurs caractères 
flistinctifs les plus tranchés» 

i Lorsque la molécule intégrante appartient exclusivement 
à une combinaison déterminée de principes composans , elU 
suffit seule pour distinguer, sans aucune équiyotjue , l'espèce 
Relative à cette combinaison. Mais il existe des formes de 
çdolécules qui sont communes à plusieurs espèces différentes, 
et îusquUci ces formes sont de celles qui ont un caractère 
particulier dç symétrie et de régularité , et qui offrent comme 
des limites par rapport aux autres formes. Dans ce cas , 
M. Haiijr n'a besoin que d^ associer au caractère qui se tire 
de la structure , un autre caractère qui dépende de la nature 
du corps , et spécialement de sa composition, pour faire res- 
sortir nettement Tespèce qu'il considère. Ainsi la propriété 
de se dissoudre dans Peau , ajoutée à la forme cubique, déter- 
mine la soude muriatée ; joignez à la même forme, la pro- 
priété de s'électriser par la chaleur , vous aures la magnésie 
poratée» On en entrevoit la raison dans la corrélation qui 

Ï»aro$t exister entre la structure et La composition. £n effet , 
es molécules intégrantes , propres à la chaux fiuatée , au 
gr^at, au zinc sulfuré, à la soude muriatée , etc. , «ont sus- 
ceptibles de produire , par leur réunion, l'une quelconque 
des formes secondaires qui appartiennent à l'une de ces subs- 
stances : or, la composition paroît s'assimiler à la structure , 
en sorte que les molécules principes des différentes sub- 
' stances dont il s'agit , peuvent produire , par leur réunion , 
la molécule intégrante de l'une de ces substances. Ainsi , 
par exemple , les molécules principes du zinc sulfuré , pro- 
duisent le tétraèdre régulier, qui est la molécule intégrante 
de la chaux fluatée. D'une autre part , une forme de molé- 
cule , prise dans l'une quelconque des espèces dont les formes 
primitiveys ne sont pas un des solides réguliers de la géomé* 
trie y comme l'amphibole , ne peuvent , par aucune loi d'ar- 
rangement , donner naissance à une forme secondaire prise 
dans une autre substance , quelque analogie qu'elle paroisse 




fécule intégrante semblable à celle du pyroxène. 

Le type de l'espèce une fois déterminé , il est facile de 
faire le rapprochement des variétés de cristallisation qui 
appartiennent à la même substance , en s'assurant , à l'aide 
de la théorie des décroissemens , que toutes leurs formes , 
même celles qui ne conservent aucunes traces de. la forme 
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primitive , sont Uées étroitement avec elle (i). A IVgaf d dei^ 
variétés en masses fibreuse:) , granolettses ou comî>iictés ,' 
dans lesquelles le tvpe eiiste encore à là yérîté , mais hAtts 
pouvoir être saisi , lear détermination dépend ûeÉ propiiétéàl 
physiques on thimiques des corps j tellefs qne la dùrfeté 
estimée d'après Certains termes de comparâtsoii ^ la pesàn- 
leur spécifiqaé évaluée à Taide d'un instruméiîrt qui la donne 
avec une assez grande précision , l'électricité, l'action de» 
acides ou du feu , etc. Cles qualités qui , dân^ lès erbtdnt , 
dont la substance est communénient plus hoitio^ène ^ s'élè- 
vent , pour ainsi dire , à leur véritable degré , continuent 
d'exister , lors même que l'empreinte de la moléCnle est 
effacée , et ordinairement les altérations qu'elles subisèent 
sont assez légères pour que ces qualités (ouïssent encore 
servir à caractériser les coips qui en Sont pourvus. A l'égard 
des genres et des divisions supérieures , M. Haiijr en a étaMt 
la distribution d'après la ccrnsidération des principes com^ 
posans, ou celle des propriétés chimiques, communes k 
tous les êtres compris dans une même division. 

La méthode de M. Hatty diffère des autres en ce qu^elfer 
ne laisse rien à l'arbitraire , et est fondée primitivement sur 
lés résultats des lois auxquelles sont soumis dans teur for- 
mation hi minéraux tes plus parfaits. £llé a le caractère 
d'une véritable méthode qui doit être telle que tous ceux qui 
en appllquerout les principes parSriennent aux mêmes résul- 
tats , et s'accordent entre eux sur le nombre et la disfinc-' 
tion des espèces. Si elle subit àes modîficaffons , elles pro- 
viendront des découvertes qui auront enrichr la science de 
nouvelles espèces , oU d'une application plus exacte des 
principes de la méthode^ que né le permeftoient les objet* 
que l'auteur a eus d'abord entre les mains (2), 

Cette méthode présente , en tête de chaque description , 
les caractères les plus généraux de Tespèce , ceux qui sont 
fondés sur les propriétés les plus constantes des indivîdusr 

(i) Le travait qni consiste daûs P emploi de la géométrie ne con- 
cerne qire l'atitënFde kr Méthode, q«t àe»aniroit employer des moyens 
trop préci» pour en fornMr le lablèau. Wava celui <pii se proposé se^ 
lement de faire usages àe ce tableau , pour reconnoifre les corps qor 
appartiennent à chaque espèce» n*'» besoite que de vérifier » à ^aâie 
du gonyomètre ,. les angles qui ont été déterminés par Je calcuL 

(2) M. Haîiy , en publiant son Tiaité^avoîV déjà, pour ainsi dàre^ 
pressenti la plupart des réunions qu*il a effectuées- récemment, com- 
me celle de la Télésie avec le Corindon » du PTéonast'e arec le âpi- 
nelle , de TActiaote avec TAmphibore , etc. , etc. Pour se décid*ér 
sur ces réunions, it fallbit des observation^ qnî ne se sont oflPerttiar 
que dans ht suite. 
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qui appMtîeancnk à celte espèce ; et^ on pomra remarquer 
qu'indépeadammeiit des caractères tirés de la struetare , 
|d. H^tty a puisé t dans la physique dea minéraux, uo cerlaiii 
nombre d'indications qui ajoutent aux airantages que sa mé^ 
thode emprunte de laséométrie. 

Enfin, cette méthode est la seule où chaque variété soit 
nommée d'après Itfl principes de la nomenclature lin-^ 
néenne » chaque nom étant composé de deux parties , dont 
Tune désigne l'espèce et l'autre la variété , d'après un carac«> 
tère tiré de La forme ou de quelque propriété particulière k 
cette variété. 

La nomenclature des espèces qui composent la classe des 
substances acidifères et celle des substances métalliques ^ est 
presque entièrement conforme à celle qui est adoptée aujour^ 
d'hni en chimie; seulement, les. noms des chimistes ont dû 
subir une légère modification , pour être plus appropriés k 
la classification minérah^que. Ainsi , par exemple, au lieu 
àe carboièote de chaitx , sid/àiede kirjie jOwsauate de aâçrgf tte,^ 
on dit ckaua> carhonatée , haryU suifaUe^ cmmre anemaié , etc. (i). 
Ces noms sont les plus nombreux , et doivent toujours ètré 
-employés quand on parle le langage rigoureux de la science ; 
mais comme il en existe d'autres» ou plus généralement 
connus, ou employés dans à^s ouvrages trèsr-estimables ^ 
pour désigner soit les espèces elles-mêmes, soit àtn modifi- 
cations ou de simples yariétés de ces mêmes espèces , et 
que les premiers noms deviendroient alors trop longs , on 
leur sHbstitue , dans U langage ordinaire et dans Us annota- 
tions relatives aux gisemens , ces noms composés seulement 
d'un ou de deux mots. Au lieu de chaux carbonatée ferro- 
manganésifère perlée, jaune roussâtre , on dit spath brunis- 
sant ou braunspath . jaune roussâtre ;. dolomie lamellaire , 
pour chaux carbonatée magnésifère lamellaire , etc. La no- 
menclature des substances pierreuses est moins régulière 
que ceUe àts autres classes , les noms des pierres n'ayant 
pu être empruntés de la composition , puisqu'îl y a telle* de 
ces substances qui renferme jusipi'à cinq terres , de l'eaa , 

(x) L^avantage quel* adoption d* une Bomenehlure uniforme a pro- 
curé k la chimie^ iioi|s avoit suggéré l'idée d'offrir aua miBcralogist» s 
de tous les pays , un moyeu de iaire cesser la confusiou qui existe 
dans les nomeaclatures minéraiogiques, en kur présentant, dans leur 

Sropre laogue, une imitation de la nomenclature raisonnée que 
f . Haiiy a introduite dans la science. ( Voyez mon Takleau métho" 
difue dût Espèces minérales^ Xom» 2, pag. xxziij et sulv.) Mais, noi» 
1* avouons avec peine, cet appel B*a pas été entendu, et depuis ce tem'>s 
k nombre des noms insigHifiags oh aal couiposés csl encore beau* 
coup augmenté. 
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presque toij^ours ane ^ et quelquefois deux substances tui^ 
talliques. Aussi M. Haiiy admet- il ordinairement, pour dé' 
signer les espèces 4|u^il inscrit sur le tableau de sa Méthode f 
des noms qui rappellent une des propriétés dîstinctiVes de 



s'eiBeurit)^ et ceux à^amphiifole (équivoque ou ambigu), 
de disihène (qui a deux forces), etc. Ç^V, ces mots.) Il admet 
encore les noms que Ton a donnés à des pierres en Thonneur 
d'un minéralogiste habile , ou de celui qui les a découvertes > 
comme Wernériie^ Gadolinite; mais il rejette entièrement les 
noms empruntés de la couleur ou d'une manière d'être par- 
ticulière , qui n'est pas caractéristique , ou du pays dont les 
f>remiers échantillons ont été rapportés. Ainsi , par exemple, 
e nom à^yanolUlu , qui signifie pierre violette , que l'on a 
donné à l'axinite , est mauvais , puisqu'il y a de l'yanolithe , 
ou pierre violette , verte ; celui de rayonnante de Saussure, 
qui a été donné à une variété d'amphibole , ne vaut rien 
non plus , puisqu'il y a plusieurs substances qui rayonnent 
comme l'amphibole. Enfin , le nom de vésuvienne , appliqué 
à une substance qui se trouve également en Sibérie et dans 
le Piémont , ne convient pas davantage. Dans un système 
régulier de nomenclature , les noms tirés des pays ne peu- 
vent s'appliquer qu'à des iudividus , et ceux qui dérivent des 
couleurs , qu'aux simples variétés. 

Nous avons donc suivi dans cet ouvrage la nomenclature 
du savant finançais , en ayant soin toutefois de rapporter les 
différens noms donnés à chaque substance , quoique pour la 
plupart ils ne servent plus aufourd'hui qu'à désigner des va- 
riétés particulières dans une espèce. Ainsi , par exemple, les 
noms de saphir doiierU 9 de ruèîs d'onent ^ de topa te ^ etc., ne 
caractérisent pas des espèces différentes de pierre , mais dési- 
gnent des variétés particulières : le saphir est un corindon 
lieu le rubis un corindon rouge , etc. 

Quant aux caractères employés par M. Haiiy , pour la 
détermination des espèces minérales , et dans la description 
des variétés nombreuses qu'elles présentent , ils appartien- 
nent à trois ordres différens de considérations , suivant que 
les propriétés que ces corps manifestent sont du ressort de 
la géométrie , de la physique ou de la chimie. Nous en pré- 
sentons ici le tableau, que ce savant nous avoit déjà permis 
d'Insérer dans notre Tableau des espèces minérales , et au- 
quel il a bien voulu faire quelques additions. 

M. Hauy a beaucoup perfectionné, depuis la publication 
son grand ouvrage , les appareils qui servent à éprouycr 
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les caractères des minërass , et notammeni-ceax qui ont rap-^ 
port à Télectricité et an magnétisme ; il a riiultiphé les appli- 
cations qu'il en avoit déjà faites. Nous renvoyons le lecteur aux 
Mémoires quMl a publiés sur ce sujet dans les Annales et les 
Mémoires du Muséum d'histoire naturelle , le Journal des 
Mines 9 etc. , et surtout à- son Traité des pierres pr^ieuses^ qui 
vient de paroître , et dans lequel il expose avec une clarté 
vraiment remarquable , la théorie et les phénomènes de ces 
^eut parties si intéressantes de la physique , relativement 
aux minéraux. 

Ge nouvel ouvrage du savant professeur', sera utile non- 
seulement aux propri'étaires de pierres fines et aux joailliers, 
•qu'il préviendra contre les méprises qui ont lieu trop souvent 
dans ce genre de commerce , inais encore aux naturalistes ^ 
'qu'il initiera dans la -connoissance d'une des plus agréables 
parties du règne minéral. Les physiciens et les géomètres 
«ux-mémes y trouveront un modèle de méthode et de pré- 
cision. Voyez au mot Pierres précieuses. 

Nous ne décrirons pas non plus ici les instrumens qui ser-^ 
vent à éprouver les caractères minéralogiques , la plupart 
d'entre eux étant trop connus pour que cela soit nécessaire , 
et la description des autres ne pouvant être bien entendue 
qu'à l'aide de figures. C«lle du gordùmHre^ en particulier, 
instrumejnt qui sert à mesurer les angles des cristaux , sera 
donnée au mot Théorie de la cbistallisation. 

On doit placer encore au nombre des objets nécessaires à 
r^tude des formes cristallines des minéraux, une suite de 
modèles en bois relatifs à la théorie des décroissemens (i)« 



(i) M. Belœuf, demeurant à Paris, au Jardin du Roi, exe'cute 
avec la pl^s grande précision possible les modèles en bois des diffé- 
rentes Tariêtés de formes cristallines , d*après fes mesures des angles 
données par M. Haûy. Le nombre des formes décrites dans leTraité du 
même auteur, est de cinç cent trente^ctuçy auxquelles il faut en V)oiX"' 
\tx à aeu près autant ^ qui oniété déterminées depuis l'impression de 
«et ouvrage.—- On trouvera aussi chez lui ymgt modèles, représentant 
a marche des décroissemens relatifs à diverses formes secondaires. 

Le prix de chaque modèle simple, est de x franc; et celui de la 
totalité des modèles de décroissemens, est de aoo francs. On peut se 
borner à prendre telle partie que Ton jugera à propos de ladite 
: collection* 
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Classification mmàïilogigue du professeur Hauy. 

M. Haiiy partage tous les corps du règne minéral en deux 
grandes divisions , sous le titre d'Espèces miiiéraies ou de Mi- 
néraux proprement dits, et de Roches. \ 

Les Espèces minérales sont distribuées dans sa Métbode 
en quatre classes ,' sous la dénomination de Substances aciâi'- 
fères , Substances terreuses , Substances combustibles et Substances 
méiaUiques, Quant aux Boches., elles sont l'objet d'une mé- 
thode particulière. ( V. plus bas. ) 

La première classe , celle des substances acidifères , com- 
prend les acides qui par leur état de solidité ou de liquidité 
iappartiennent à la minéralogie, et les sels. Elle est divisée en 
quatre ordres. 

Le premier ordre renferme les substances ajcidiferes libres 
ou les acides^ au nombre de deux : V acide su^urique et V acide 
borique. 

Le second , les substances acidifères terreuses ou composées- 
d'un acide uni à une ou plusieurs terres.. Il est partagé en 
six genres^ dont quatre sont à base simple et deux;àbase 
double , et qui renferment dix-sept espèces. ( V. plus bas le 
Tableau de la distribution méthodique^ 

Le troisième contient les substances acidifères 4ilkalines , oxk 
composées d'un acide uni à un alkali , distribuées en trois 
genres ; il compreud sept espèces. 

Le quatrième ordre enfin , est consacré aux substanees- 
fdkalino-terreuses , ou composées d'un acide uni à la fois à une 
terre et à un alkali. L'alumine sulfatée alialine , Talumine 
fluatée alkaline et le glaubérite sont les seules espèces qui ea 
fassent partie. 

La seconde classe {les suSstanees terreuses)^ renferme les- 
substances connues généralement sous le nom ùe pierres^ pré- 
sentées en série au nombre d'environ cinquante. Mous avons 
vu précédemment que les minéralogistes étrangers , à l'exem- 
ple de Werner , divisent en genres les différentes espèces de 
cette même classe, d'après la nature de la terre qui y domine 
ou qui influe sur les propriétés; mais le péridot placé dans le 
genre magnésien à côté des talcs , offre des caractères tout- 
à' fait différens de ces sortes de pierres ^ti qui le rapproché 
beaucoup plus de cellesqu'on a nommées siliceuses. jLa divi- 
sion en familles, d'après des propriétés qu'ils admettent 
encore , est fondée sur de simples analogies ; mais tout cela 
est arbitraire , et la chimie ne nous a pas encore fourni les 
moyens d'opérer ce classemetit d'une manière satisfaisante. 
D'ailleurs y le nombre des substances pierreuses n'est pas 



A&sét cbirsidërable pour que leur distribatîon en genres en 
facilite beaucoup Tétude. II sufBt qu^elles soient nettement 
circonscrites, et que leurs cisiractères et leurs propriétés 
soient clairement exposés , ce que M. Hatiy a exécuté avec 
un rare talent. 

On compte parmi les pierres , le quarz et ses nombreuse^ 
modifications , le corindon , sous le nom duquel nous par- 
lerons du saphir , du rubis et de la topaze d'orient , le grenat^ 
rémeraude, le feldspath, le péridot, les asbestes , les mi- 
cas y etc. ( V. la distribution méthodique,) 

A la suite des espèces bien déterminées , sont placées » 
<lans un appendice particulier , et selon Tordre alphabétique^ 
les substances données comme des espèces particulières par 
différens minéralogistes , et dont les caractères' ne sont pas 
encore assez connus pour qu'on puisse leur assigner des pla-^ 
ces 4atxs la Méthode , soit comme espèces distinctes , soit 
comme variétés d'autres espèces. 

Cet appendice est comme le magasin où le minéralogiste 
vient puiser pour enrichir le tableau de la méthode , en étu- 
diant plus particulièrement les corps qui y sont déposés, pour 
les rapporter à des espèces distinctes , s'ils en sont suscepti- 
bles , ou à d'anciennes espèces dont ils présenteroiênt de 
nouvelles modifications. 

La réserve qui a déterminé notre savant professeur à en 
agir ainsi, est très-digne d'éloge, et a pour but principal d'évi- 
ter les nombreuses vatriations qu'éprouveroît nécessâirenient 
la méthode, si l'on se hâtoittrop d'admettre comme espèces 
tant de substances qui, après un examen plus approfondi , ne 
doivent pas porter ce nom. 

Le nombre des substances inscrites dans cet appendice est 
presque aussi considérable que celui des substances pierreu- 
ses eltes-mémes. Il étoit de vingt-six lors de la publication 
du Traité de minéralogie de M. Hatiy, en tSoi ; une partie 
de celles-ci ont été inscrites au rang des espèces. Tels sont 
le triphane^ la ^a^liite ^Yaptome^ Vanthophyllite^ la cordiérite y 
etc. ; et d'autres reportées comme de simples variétés sous 
les titres des* espèces auxquelles elles appartenoient , comme 
la lepidoiithe. au mica^ Vegeran k Vidocrase^ ÏSifassiÉ^ ou pyr- 
gome AVL pyroixène , ainsi que la Iherzoliie, etc. , etc. ; mais il en 
a été aussi ajouté d'autres. V, V Appendice, 

La- troisième classe 'renferme les Substances combustibles 
divisées ein deux ordres. Les substances combustibles simples , 
c'est-à-dire, qui brûlent sans laisser de résidu sensible, comme 
Vesaufre^ le diamant'^ VatiÛaracite et les substances combustibles 
€mapmée&€pi laissent au contraire après la combustion un ré* 
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sidu très-sensible ; tel» sont le iÙÊone^ la hauUb^ le jojréi ou 
UgwU et le succm. 

Enfin la quatrième et èernière classe comprend les SiÊbs^ 
iaac^s mMUques partagées en troîs ordres ^ d'après la eonsi- 
dération de leur oxydabilité , et sou&- divisées en autant de 
genres qu' il y a de métaux connus. 

Quant aux espèces de cette classe , elks exîsten* dans la 
nature sous. cinq états dtfférena : i.^ à Tétat natif, c'est-à-drre » 
pourvue;^ de toutes leurs propriétés spécifiques va^^Sklliées i 
d'autres métaux; 3.<* combinées k Toiygène; 4** unies à des 
combustibles^ et S,^ enfin , à Tétat d'oxyde et en cofnbùiaison 
avec différens acides qui sontordinair^ment le carbonique et le 
sulfurique, et plus rarement le muriatiquet le tungstique , etc« 
Ces quatre classes comprennent tontes les espèces propre** 
ment dites ou les minéraux simples. 

Le$ minértmx meiangés^ tant cens dont la composition est 
évidente à Toeil, parce qu'ils sont le résultat de Tagrégalion 
de cristaux ou dé grains d'espèces diverses ^ préseotant encore 
leurs caractères particuliers , que ceux qui résultent d'une 
sorte de remaniement des débris des espèces elles-mêmes, 
forment l'objet d'une méthode particoÛre : si ces diverses 
masses minérales sont rainées d'après la substance qui pré^ 
domine dans leur composition , quand œlle-cl est apparente^ 
Qu d'après la ressemblance de composition si elle est cacbée , 
la méthode sera minéralogique ; elle sera féologiquei au con»- 
traire ^ si les substances sont distribuées d^aLprés l'ordre suc- 
cessif suivant lequel on croit qu'elles ont été déposées ; maûi 
pour que cette ooLéthpde arrive à sa perfection , ee dont f^Uo 
est lom encore, il faut multiplier les observatioi:^ dans un 
grand nombre de pays et à des distances très-^éloigii^es. 

Le mieux , dans l'état actuel de la science y esJt, i^omipe le 
propose M. Hauy, de distribuer les masse» minérale» qui 
font une partie essentielle des coocb^s ou niontagn^ (^s nn 
ches) d'après une méthode minéralogiqiie^ et de placer sooa 
chacun des articles relatifs à ces substaijiccs 4^s:a]Mi<>tiation8 
où sont indiqués le rôle qu'eUes jouent d^^s la n^tar« , leur 
ordre de superposition par rapport i telle autre siib.slan^^etc. 

Considérées sous le point de vne géologique y les nifiies 
peuvent être partagées en deux grandes divisions , dont la pre- 
mière comprendroit les roches pnmàiÎMs ou dans lesqBnUes on 
n'a point tr^^uvé de coip^ orgaiHsés, et les roches ^^niotres 
qui présentent au contraire d^s débrii) plw. ou jpiioips now-^ 
breux d'animaux, ou de végétaux, 

Les minéralogistes étrangers placent entre ces deux classes 
de roches une troisième classe renfermant ce <]^u'ils nauM^en^ 
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les roches intermédiaires ou de transiiton. Vùyez plus haut , 
p. i3o et au mot Roches. 

Les produits voicaniques fbrmeroient une classe à part à 
la suite de celles que nous venons d'indiquer. 

Voici de quelle manière le savant professeur du Musëitm 
considère cette portion si intéressante des minéraux. 

« Jf^ai conçu depuis long- temps, dit-il , par rapport à cette 
seconde nfiéthode , un plan d'après lequel elle fonneroit un 
tahleau qui pourroit servir comme de pendant à celui que pré- 
sente la méthode minéralogique. Il ne s'agiroit , pour exécu- 
ter ce plan , que de prendre d'abord successivement les diver- 
ses substaiices simples qui entrent dans la composition des ro- 
ches , pour bases d'autant de grandes divisions « dont les sons- 
dlvisîon's offriraient la substance princip^e ^ soit ^eule , soit 
associée à d'autres substances. Ainsi le feldspath étant comi- 
déré comme base d^une des grandes divisions dont J'ai parié, 
oh aiiroit cette série de sous-divisions; feldspath avec quarz 
et miéà , sous forme de grains entrelacés , Grûmie; feldspath 
avec quarz et înica , sous une apparence feuilletée , Gneiss ; 
feldspath et amphibole , l'un et Tautre avec un tissu lami- 
naire, Syénitâj etc. Le feldspath considéré seul sous le nom 
de Fttêipaùt ctimpacU, seroit placé sur la même ligne. Dans 
r arrangement des termes de chaque sérîe , on auroit égard à 
la^s^cetsaicsades é|^6qu«s relative» à leur formation , telles que 
rindiquent les observations. Ainsi la série qui auroit pour base 
la chaux carbonatée , présenteroit , en premier lieu , celle 
qu'on appelle piimîtwe , soit seule, soit servant d'enveloppe 
à d'autres minéraux , comme à Tamphibole ; puis la chaux 
carbonatée ^ dit* de imhsiUon , erisuitc ce\le qu'on appelle se- 
condaire; et le dernier anneau de cette chaîne seroit le tuf 
calcaire, / 

«c Une autre série seroit formée des matièr/îs noipmées Schis- 
(es argaeux , Af^, Gtatses * ëtt. : icï fa base ne iSeroit plus , 
comme dans le cas précédent, une des espèces qui déjà oc- 
cupent un rang à^iart dans la méthode imnéralogique ^ in*V* 
un agrégat d'apparence homogène ; et Toii aura un motif suf- 
fisant pour disposer sur ^tk^ même Jigne les. diverses matières 
dont je viens de parler, si ron ébnsrdère que leur partie do- 
minante est la silice , av^îc un mélange^ d'eiumine , de fer ou 
autres ingrédiens. ' 

« Les substanef» volctaiques «enûeot dëcrît«ft dans un or- 
dre à part , qui feroit suite à la même classification. . . . 

« Dans la méthode dont je me suis borné à donner ici une 
légère idée , on yupprinieroit la eansiéératioai èe ces rapports 
de position que peut avoir une nàême roche avec d'autres auxr 
quelles on 4it qu'elle est subordonnée, La métl^ode dont il s'a- 
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git ne seroît destinée qa^à donner une idëe exacte des subs- 
tances que considère la géologie. . . . ( Tableau comparatifs pw 
XXIX et XXX , publié en i8og.) 

La collection de roche du Muséum d^Histoire naturelle 
est rangée d'après une première ébauche de cette méthode à. 
laquelle son savant auteur s'occupe de mettre la dernière 
main ; bous espérons pouvoir le faire connoitce en détail au. 
mot Roches de ce Dictionnaire. 

Nous avons placé en regard du nom adopté par M. Haiiy 
pour chaque espèice minérale , le nom allemand des miné* 
raux auxquels cette espèce correspond; en sorte que Ton 
pourra voir d'un coup d'oeil la grande différence qui existe 
entre les deux méthodes relativement à la multiplicité des es- 
pèces. Et c'est même une chose assez remarquable que le 
nombre àts véritables espèces ne s'est que très-peu étendu y 
qu'il s'est au contraire restreint depuis que la science est cul- 
tivée d'une manière plus sérieuse. Voyez à ce sujet la Philo^ 
Sophie minéralogique de Dolomîeu , p. 3o' et suîv. 



Distribution méthodique des Espèces MmsRiXES.^ 
déterminées' principalement à l'aide de la 
CristaUogrOfphie j, par M. le professetir Blavx 
( mai 1818 y 

PREMIÈRE CLASSE. 

S CTBSTJNCES JCIDJFÈBES. 

PREMIER ORDRE. 
Substances addifères libres^ 

1. I.«" Espèce. 
Acide sulfurique (Acide vitrioiique natif), 

a. 11.^ Espèce*, 
Acide borique ( Sel sédatif natif ). 

SECOND ORDRE. 
SvJbstatisCes addifères terreuses^^ 

f A BASE SIMPLE. 
PREMIER GENRE. CHAUX» 

3. I." Espèce, 
Chaux garbonâtée. 



I. Chaux carbonatèe ordinaire (Spath calcaire, Terres, Pifiive8« 
Concrétions' ou Stalactites, et Albâtres calcaires, li- 
bres, etc.); Kaikipathy Kaiksteiny Bergmiichy Kreide, 
Kalhtufj Mergei. 

II. ferrifère, 

III. manganésifêre rose; Yar. du Brawnsjfafh, 

iT. ferro-manganèsifère (Spath perlé); BrauntfaJth, 

V. ^arzt/cre (Grès cristallisé de Fontainebleau) ; KrU- 

taUizirUr Sandstein. 

Ti. fnaanésifêre ( Spath amer ou magnésien , Miémite et 

Dolomie); B itter spath , Rautenspath, M ternit et Do- " 
. (omit, 

▼II. naorce (Spath schisteux et Ecume de terre); Sehis^ 

fersffoth et Schaumerde. 

VIII. — — fétide (Pierre de iporcfC^teiinAstein, 

IX. étViimtnt/ere (Pierr» calcaire bitumineuse); Yar. du 

SteinJkstein, 

4" II'* Espèce. 
ARRAGOmTE. Arragordt 

5. III.« Espèce. 
Châux phosphatée ( Apatite cristallisée et terreujse, Chry- 
solite d'Espagne , etc. ) Jpatii , Spargelstein , MoroxU 
et Phospkorit, 

I. •— — guar^ifére, 

6. IV^ Espèce. 

Chaux FLUATÉE ( Spath fasible ou fluor et Albâtre vitreux). 
Fiusspalh. 

1. aiufininifére. 

7. V.* Espèce, 

Chaux sulfatée (Gypse et Sélénîte , Albâtre gypseux). 
Gyps et Fraueneis. 

I. Gh. suif, eaiearifère ( Yulg. Pierre à plâtre ). 

8. VI.« Espèce. 

Chaux anhydro- sulfatée. 

I. Gh. anh. suif, mwriatifére; Anhydrit et Muriaùii, 

II. quarzifère (Pierre de Yulpino) ; Fuipinit. 

m. èpigine. 

9. Vll.e Espèce. 

Chaux nitratée ( Pfitre calcaire. ) 

10. VIII.« Espèce. 
Chaux arsei^iatée. Pharmacoliih , Arsenikbluthe: 

SECOND GEiiiaE. BARYTE. 

II. L"« Espèce. 
Baryte sulfatée (Spath pesant ou sélénitenx, et Pierre 
de Bologne ) Scktverspath , BaryL 

14 Barjte sulfatée fétide; Leùrstein ou Mepatit. 
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la. IL® Espèce. 

BARYTE CAUBONATÉE. Jf^hhmU 

TROISIÈME GEIÏRE. STRON TIANE. 

i3. !.«'< Espèce. 
Staontiane sulfatée (Spath séiéaiteiix de Sicile). CodesUn. 

i4* IK Espèce, 
Stroktiabe carbokat^e. SlronUaui , SùsmUân. 

QUATRIÈME QENRE,. MAGNÉS fEi 

i5. !.«• Bg»^ffr. 
Magnésie sulfatée ( Sei d'Ëpsom ou de Sedlitz , Sel 
asietf «te.). Biitêrsaiz. 

Magnésie sulfatëe ferrifèrei HaartaiU, 
II. M. suif. coha^/Ufèi»: CoéaUviitioL 

i6. 11.^ Espèce. 
Magnésie boratée ( Chaux et Spath boracique , Pierre 
cuhique de Luneboung;). BoracUe. 
M^nésic boratée caUarifire» 

17. 111.^ Espèce. 
Magnésie carbonatée. Reine Talkepde. 

Magnésie carboi(atée quanifère (Terre de YaOecas , près de 
Ma4in4a Terire à porcelaioe de Bjuidîsaér» j. Hmsnetiu 

18. Appendice. 

Magnésie hydratée. 

ff A ,BAfB OOUBCB. 

GINQUiàMfi fiBVRE. CHAUX %T SILICE. 

j,9. Espèce wmêe. 
Chaux boratée siliceuse au Datholite. LathoUi et 
Boiryoliih. 

sixitm^ €ENfte. SILICE vt ALUMINE. 

20. Espèce unique ^ 
Silice fluatée alumineuse ou Topaze. ( Topaze du Bré- 
sil et Schorl blanc d'AUembecg ou Pyvu4te ^ PyJD^r 
physalite). Topaz et Pyrophysalilh. 

TROISIÈME OJÇIDRJS. 
Substcmçe» .acidifères MhoiJUnes. 

premier 4>^NRE^ P^TASSK 

21. Espèce Unique. 
Potasse nitrates (Nitre pu Salpêtre). NatUdicher ScdpeUr, 



tû 
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SECOlïD GENRE. SOUDE. 

32. I.*" Espèce. 
SouDC SI3LFATÉS ( Sei admirable on de Glaober ). Natu/^ 
HckesOiat^maiz. 

aS. 11.^ Espèce. 
SouB£ if<7RUiXE (Sel gemme et Sél marin ")• Sieinsalzj 
Seesalz et Naturliches Kochsalz. 

Soude mxirifitée eufyrifèf^, 

24* lll''^ Espèce. 
Soude boratée ( Borax , Tmkal natif) Borax ou Tinkal et 

Beussin* 

5g{ 25. IV.® E^èce. 

Soude carbokâtée ( Alkaii fixe minéral ou Natron), iVii« 
iurliches minerai Alkaii ^ Natron. 

troisième GENRE. AMMONIAQUE. 

f a^. l.«« Espice. 

AMMONIAQUE sULFAtéE (Sel ammoniacal secret de Glauber.) 
Mascagmu* 

27. 11/ Espèce. 
Ammoniaque MURiAT!è£ ( Sel ammoniac natif). NatUrUcier 
^ Salmiak. 

<2UATRIÈME ORDRE. 
Stibstances aoidiféres aikêUinO'terreuses. 

PREMIER GENRE. ALUMINE. 

Alumine SULFATÉE (AloB natif). NaiUrUcher Alaim. 

29. II.® Espèce. 

Alumine fluatee axkaune on Cryolithe , Kryolùh. 

SEGOKI1 «eiïre. 'CHAUX et S-OVDE. 

30. Elspèce unique. 
Glau^êrite. GlauberH. 

SECONDE CLASSE. 

S U BS TANCES TERREUSES. 

31. I.««%A». 
QUARZ. Quarz. 

I. Quatz^^ydltii (CriBtal de roche « Amëthiâjte, Qoart lai* 
te^x ou gras, Irb; Topaze de Bohème ou enfumée, Hya- 
cinthe de Gompostelle, Giùllou ferrugineux , <ilu Rhin, de 
Médoc, etc.) ; BergkrystiUf Am^éh^sti MUih et Gemêim 
n^ Çttam, Eis^nhiesei^ etc. 



(68) 

II. Q, agathe* Chalecdon ( Agathe > GalcédoiA« , Gacholo 
Opyx, EDlwdre^ OBil de chat, Boisj^étrifié, Gornali 
Prase , Sardoine , Silex ou pierre à fusil , Caillou coransj 
G. d'Egypte, Jaspe héliotrope, prime d'émerfiude , etj 
Gemeiner CiuUcedon , Ca/rnooi^ Chrysopras y Feuersi 
• Hdiotrov, Plasma, Homstein, KiesHschiefer ^ ffy* 
ou Muiùr Giassy Hoizstein, 

m. Q. Résinite , HaJUtopûl ( Hvdrophane , Opale » Gira^ 
Pechfttein înfusible et Ménilite) ; Ediet et Gemeiner Of 
HUzofoi, etc. 

i¥. Q. Jaspe i Jomx (Jaspe, rouge, vert, rubané, fleuri, et< 

Gemeiner et Bank Jasnis. 
V. Q. pseudomorphique (Petrificationai quarzeuses ). 

32. II. « Espèce, 
ZiRCON ( Hyacinthe et Jiirgon de Ceylan) Zircon tX Hyadnth 

33. III«. Espèce. 
Craitootte ( Crichtonite ). 

34. IV.* Espèce. { 

Corindon. , \ 

X. Corindon ^^a^»fi(Rnbt8f Saphir, Topaze ) Améthisteet Ém^ 

raude d'Orient; Astérie, Chatoyante orientale , Télësie ) j 
Sa/pMr. 1 

XI. Q^ha/rmophane (Corindon ou Spath adamantin ; €oruiid\ 

Dentant-tpath, J 

ux. G. graafwdaire (Kmeril) ; SehmirgeL 

35. V.* Espèce, ■ 

Cymophane ( Chry«olithe orientale , et Chrysopale ) ; Chry- 

soberylL 

36. VI.« Espèce. 

SpiNELIE (Rubis spînelle et Rubis balais , Cçylaiiite) ; Spinel 

et ZeylorSi, 

Spinelle dncifère. AutomaUt, Gahmt et FaMunU. 

37. VIL* Espèce. 
WavellIte , JVaçellà, 

38. \lll,^ Espèce. 

Emeraude ( Emeraude du Péjrou , Aigue-marine et Béril ), 
Schmaragd et Beiyll. 

39. IX.® Espèce. 
C0RDIERITE ouDiCHROïTE (Saphir d^eau des lapidaires), 

lolith, PeUum, 

40. X*. Espèce, 

ExiCLASE. Euklas. 

4.1, XI.* Espèce, 

Grenat. Granat. 
( Grenat oriental. Syrien, de Bohème; Grenat noir ou 
Mélanite )^Edler Granat ou Pyrop , MelanU et Grossularia. 

X. Grenat résinite • Cdophonit, 
II. G, ferrifère, ' 
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